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LE NUAGE DE POUSSIÈRE DU VOLCAN ISLANDAIS  MET LE CAP SUR LE SUD EUROPÉEN

Air Algérie annule l’ensemble de ses vols
La compagnie aérienne
nationale a annulé l'ensemble
des ses vols pour la journée
d’hier à destination du Nord et
du Sud de l'Europe ainsi que
vers Pékin (Chine), en raison
de la progression du nuage de
cendres.
PAR SADEK BELHOCINE 

L es perturbations du trafic aérien dans
le monde causées par le nuage de
cendres émis par le volcan d'Islande,

perdurent et ce, depuis vendredi dernier.
Et Air Algérie n’y échappe pas. La com-
pagnie aérienne nationale a annulé l'en-
semble des ses vols pour la journée
d’hier à destination du Nord et du Sud de
l'Europe ainsi que vers Pékin (Chine), en

raison de la progression du nuage de
cendres, a-t-elle indiqué, hier, dans un
communiqué. La compagnie nationale
explique que « les espaces aériens du
Nord et du Sud de l'Europe sont actuelle-
ment fermés », en conséquence, « l'en-
semble des vols d'Air Algérie vers ces
destinations sont annulés pour cette jour-
née du 18 avril 2010, y compris le vol
sur Pékin également affecté, car le nuage
de cendre volcanique couvre en grande
partie sa trajectoire de vol y compris le
sud de sa route ». Pour autant, selon le
texte de la compagnie, « Air Algérie
reste donc attentive aux décisions de
réouverture des espaces aériens et des
aéroports qui ne dépendent que des auto-
rités des aviations civiles gérant ces
espaces ». Ce que redoute la compagnie
nationale est arrivé. Le nuage de poussiè-
re du volcan islandais a dérivé vers le Sud
de l’Europe. En conséquence, la compa-

gnie aérienne nationale Air Algérie envi-
sage de délocaliser provisoirement une
partie de ses avions vers une base à Hassi
Messaoud en conséquence des perturba-
tions aériennes en Europe, a déclaré hier
sur les ondes de la radio nationale, le chef
de la cellule de crise de la compagnie,
Boualem  Annad, indiquant qu’ « il est
prévu de délocaliser quelques avions vers
une base à Hassi Messaoud pour la conti-
nuité du programme d'exploitation desti-
né aux citoyens et aux personnel de
Sonatrach ». Concernant le bilan chiffré
des conséquences du nuage de poussière
du volcan islandais, le responsable d’Air
Algérie  a souligné que depuis vendredi,
85 vols ont été supprimés avec une
moyenne de 6.500 passagers/jour, soit
21.000 passagers qui n'ont pu être trans-
portés jusqu'à hier dimanche.  Quant aux
pertes financières endossées par la com-
pagnie, elles se chiffrent, selon lui,  au

niveau local, à un montant de 300 mil-
lions de DA/jour.   Au plan de la sécuri-
té des aéronefs de la compagnie, le res-
ponsable explique que le nuage de cendre
est « très dangereux » car la poudre fine
et abrasive qu'il transporte pénetre non
seulement dans la cabine de l'avion et
dans les capillaires de ses équipements
pouvant fausser les calculs des ordina-
teurs à bord, mais aussi, sur le plan de la
santé, endommage les poumons des pas-
sagers et peut même leur brûler les yeux.
Sur la question de la sécurité des appa-
reils cloués au sol, le chef de la cellule de
crise d’Air Algérie a indiqué que sur les
tarmacs, « les réacteurs des appareils de
la compagnie sont protégés de caches
afin d'éviter le dépôt de cette matière dans
le cas où le nuage de cendre évolue vers
le sud de la  Méditerranée ». 

S .  B .

EVENEMENT

LE DR. HAMOU DJELLIT, DIRECTEUR DE  RECHERCHE EN SISMOLOGIE, AU MIDI LIBRE A PROPOS DU VOLCAN ISLANDAIS

«Les cendres atteindront l’Algérie dès aujourd’hui»
L'Eyjafjallajökull, volcan du sud de l’Islande,  est entré en éruption après 200 ans
d’inactivité, crachant sans discontinuer des colonnes de cendres dans le ciel.
Quelque 450 personnes vivant à proximité ont été immédiatement évacuées des
lieux afin d'éviter que ne leur parviennent des projections de cendres et de lave.
Pour la même raison, plusieurs vols ont été suspendus tant que la menace liée à
ces cendres volcaniques plane sur le ciel. Ces fumées, composées de

minuscules particules de pierre, seraient  très dangereuses pour les réacteurs
des avions. Ce phénomène naturel a suscité plusieurs interrogations, dont celle-
ci : les cendres crachées par ce volcan peuvent-elles atteindre l’Algérie ? La
réponse du Dr Djellit, directeur de recherche en sismologie et chef de
département au GRRAG, est affirmative. Dans cet entretien accordé au Midi
Libre, le docteur revient avec plus de détails sur les activités volcaniques.

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT ALI

Le nuage de particules engendré
par l’éruption du volcan
islandais, peut-il atteindre
l'Afrique du Nord, plus
particulièrement, l’Algérie?  
Oui, les cendres dégagées par le volcan

islandais atteindront très certainement
l'Algérie et l'Afrique. Dans combien de
temps ? Tout dépend des conditions météo-
rologiques et surtout de la direction et de la
puissance des vents en Méditerranée.
Actuellement, ces vents dirigent les nuages
de poussière vers le Sud-Sud-Est. Si cette
situation persiste, le nuage de poussière
atteindra l'Afrique du Nord Lundi ou Mardi
prochain. Et, il faut absolument que l'avia-
tion algérienne tienne compte de cette don-
née. Certes, le nuage ne sera pas aussi
concentré en poussières de silice comme il
l'était en Islande et au dessus de l'Europe,
mais, il reste pour autant dangereux même
avec une petite quantité de silice. Par princi-
pe de prudence, des mesures doivent être
prises dans ce sens.

Comment expliquer que les
cendres crachées par le volcan
aient paralysé tout le ciel
européen ? 
Les volcans rejettent à la surface des

solutions visqueuses de roches en fusion.
La composition du magama est dans le cas
du volcan d'Eyjafjallajokull, du nom du lac
qui le recouvre, est essentiellement de la
silice (tétraédres de silice, quartz en fusion).
Comme la silice est plus dure que le fer et ses
dérivés, elle est donc capable d'altérer et de
rayer les composantes des réacteurs des
avions dont la température des réacteurs en
marche peut atteindre les 1000°. Le nuage de
poussière qui est émis par le volcan est un
mélange de vapeur d'eau et de silice, diazote,
dioxyde de carbone, vapeur d'eau, oxyde de
soufre, acide chlorhydrique, acide fluorhy-
drique. Si ce nuage passe à travers les réac-
teurs des avions, la silice qu'il contient va,

à haute température (1000°dans le réacteur),
se combiner à autres éléments contenus
dans l'air et former une sorte de "calamine"
qui agira directement sur les système de
refroidissement des récateurs; ou, à défaut,
rayer ou "souder" les sytèmes de celui-ci.

Existe-t-il  des volcans en
Algérie?
Oui, il existe des volcans en Algérie.

Mais aucun d'entre eux n'est actif. Tous les
volcans situés sur le territoire appartien-
nent à l'histoire géologique ancienne, anté-
rieure à la période du Quaternaire. C'est à
dire, tous les volcans algériens ont plus de
800.000 ans.

À quand remonte la dernière
éruption  volcanique en Algérie?
La dernière activité volcanique sur le ter-

ritoire algérien remonte justement à la
période citée plus haut: c'est à dire vers
800.000 ans, dans la région oranaise. La
date que je vous donne ici n'est pas encore
publiée par les revues scientifiques puis-
qu'elle provient d'études récentes que
mènent actuellement mes collègues de
l'Université Houari Boumedienne. Elle m'a
été communiquée de façon orale par un
membre de cette équipe. Si je ne tiens pas
compte de cette donnée nouvelle, je me dois
de péciser alors que le volcanisme sur le ter-
ritoire algérien remonte à plus de 4 à 5 mil-

lions d'années; c'est à dire, à la période dite
du Pliocène.

Peut-il y en avoir d'autres? 
Non, impossible ! Car les volcans appa-

raissent à la surface de la terre pour des rai-
sons géodynamiques précises.

1° - à l'aplomb de "points chauds" situés
dans le manteau

2° - le long des limites divergentes des
plaques tectoniques, comme c'est le cas
aujourd'hui en Islande

3° - Dans les zones de subduction où une
plaque tectonique plonge et disparaît sous
une autre plaque, comme au Japon par
exemple. 

L'Algérie se trouve dans une région où
n'existe aucune des conditions énumérées
précédemment. La limite de la plaque euro-
péenne avec la plaque africaine est une limi-
te qui passe effectivement par l'Algérie.
Mais, il s'agit d'une limite qui diffère des
limites que je viens de citer plus haut. Car,
au niveau de l'Algérie la limite est coulis-
sante; c'est à dire que la plaque  et européen-
ne se déplace latéralement vis à vis de la
plaque africaine. Dans ces conditions, il est
presque impossible de produire des volcans;
à moins de changer localement la direction
de dérive des plaques tectonique !

Peut-on affirmer qu'un volcan est
définitivement éteint ? 
Un volcan est dit «endormi» lorsqu'il

n'est plus entré en éruption durant plusieurs
centaines d'années et est dit «éteint»
lorsque sa dernière éruption remonte à, au
moins, 50.000 ans et qu'il est soumis à
l’érosion.

De manière générale, les volcans subis-
sent plusieurs éruptions au cours de leur vie.
Mais leur fréquence est très variable selon le
volcan : certains ne connaissent qu'une
éruption en quelques siècles comme le
Ponta Pico aux Açores tandis que d'autres
sont en éruption permanente comme le
Stromboli en Italie ou le Merapi en
Indonésie. 

Il arrive que des volcans ne se forment
qu'en une seule éruption puis s'endorment
ou s'éteignent pendant des dizaines ou des
centaines de milliers d'années. Il s'agit de
volcans monogéniques. Par exemple,  les
volcans de la chaine des Puys dans le
Massifs Central français se sont formés
entre 11500 av. J-C et 5000 av. J-C au cours
d'une seule éruption pour chaque édifice vol-
canique et n'ont plus jamais montré de signe
d'activité.

Y a t-il une relation entre les
volcans et les séismes ?
Oui, bien sûr ! Un volcan en activité pro-

duit des séismes dans son voisinage, sur-
tout s'il s'agit d'un volcan noire (explosif
!). Voici la liste des effets que peuvent indui-
rent les volcans: coulées de laves, nuées
ardentes, tsunamis, cendres volcaniques,
séismes, glissements de terrain, gaz volca-
niques, lahars (coulées boueuses), crue
(Jökulhlaup !), acidification des lacs,
hivers volcaniques.

Puisque, lorsqu'un volcan émet de la lave
vers l'extérieur de la terre, il ramène, en
même temps que la matière en fusion qu'il
expulse, de l'acide sulfurique, du phosphore
et bien d'autres éléments en trace. Lorsque
l'acide sulfurique entre en contact avec l'eau,
il se transforme en partie en H2S  qui est
explosif. A chaque explosion la terre est
ébranlé et émet à son tour des ondes sis-
miques. Ceci d'une part.

D'autre part, sachant que les volcans
sont étroitement liés aux conditions géody-
namiques qui gouvernent les plaques tecto-
niques et la répartition de la chaleur au sein
du manteau terrestre, il y va de soi qu'ils
sont intimement associés, comme les
séismes, aux fonctionnements des limites
de plaques. D'ailleurs pour s'en apercevoir,
il suffit de regarder la carte mondiale des
plaques tectoniques pour constater que c'est
la répartition des volcans, le long des
limites de plaques, qui sert de références à la
délimitation de celles-ci.

O. N. A .

Hamou Djellit. P
h.
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CHAKIB KHELIL RASSURE QUANT À LA TENUE DU GNL 16 

Le report n’est pas une annulation
«La conférence aura bien lieu, et
le nombre de participants
enregistré jusque-là est suffisant
pour entamer les travaux», a
rassuré Chakib Khelil, lors d’une
conférence de presse tenue 
au somptueux Centre des
conventions, inauguré 
pour l’occasion.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À ORAN MOKRANE CHEBINE 

L e ministre de l’Energie et des mines
a annoncé que la 16° Conférence
internationale sur le gaz (GNL 16)
aura bien lieu, malgré les défections

de certaines délégations, européennes et
américaines, notamment à cause de l’annu-
lation des vols rendue impérieuse par le
nuage de cendre engendré par l’irruption
volcanique en Islande. N’empêche, le LNG
16, dont l’ouverture des travaux était pré-
vue pour hier, au Centre des conventions
d’Oran, s’ouvrira aujourd’hui à 15h. «La
conférence aura bien lieu, et le nombre de
participants enregistré jusque-là est suffi-
sant pour entamer les travaux», a rassuré
Chakib Khelil, lors d’une conférence de
presse tenue au somptueux Centre des

conventions, inauguré pour l’occasion.
Ceci dit, cette manifestation triennale
qu’abrite l’Algérie pour la seconde fois
après celle d’Alger en 1974, sera amputée
d’une présence de taille. En effet, le com-
missaire européen à l’Énergie y sera le
grand absent. Le ministre de l’Energie et
des mines a expliqué que le poste est
actuellement confié à un allemand, «pas
très au fait du dossier du gaz et de la

réunion d’Alger », d’où son désistement à
y participer. En revanche, «les ministres
russe et qatari sont déjà  à Oran, de même
que le secrétaire général du Forum des pays
exportateurs de gaz (FPEG) et de certaines
délégations, iranienne, libyenne, omanai-
se, entre autres», a tenu à rassurer Chakib
Khelil, tout en affirmant que plus du tiers
des participants est arrivé. Par ailleurs, «la
réunion du Forum des pays exportateurs de

gaz est maintenue pour le 19 avril », a-t-
il ajouté, tout en annonçant l’inauguration
de l’exposition prévue dans l’enceinte du
Centre des conventions, car «la totalité des
exposants sont prêts».  Interrogé sur le
prix «idoine» du gaz naturel sur le marché
international, le conférencier a répliqué que
«toute la question est là», pour dire que
l’enjeu est de taille, et qu’il appartient aux
ministres respectifs des pays exportateurs
de gaz de trancher sur la question.
«Chaque pays applique ses propres prix
conformément à la nature des contrats
qu’il a contractés avec ses clients», a-t-il
dit, affirmant tout de même que le prix
actuel du gaz serait de 13 à 14 dollars, soit
un sixième du prix du pétrole. Et d’expli-
quer que «la hausse des prix du gaz encou-
ragerait les investissements et permettrait
d’exploiter les réserves mondiales en la
matière », car le gaz est une énergie propre
et pourvoyeuse d’autres sources en éner-
gies renouvelables moins polluantes que
le pétrole et le charbon, dont les réserves
mondiales sont énormes. Affirmant en
outre, qu’ «il n’y a aucune pression sur le
Forum des pays exportateurs de gaz
(FPEG)», le ministre a souligné que les
négociations sont en cours entre produc-
teurs et consommateurs de gaz pour trou-
ver un accord qui ne léserait aucune partie. 

M .  C .

LE P-DG DE SONATRACH À PROPOS DES PERTURBATIONS 

«Nous ne pouvons rien contre la nature»
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À ORAN AMAR AOUIMER

U ne grande incertitude régnait encore
hier soir sur la participation des délé-
gations étrangères à la 16e Conférence

internationale sur le gaz naturel liquéfié
GNL 16 et le 10e Forum des pays exporta-
teurs de gaz (FPEG) qui devait s’ouvrir hier
à Oran. En effet, lors d’une conférence de
presse organisée par le Président- Directeur
général de Sonatrach, Abdelhafid Feghouli
(suivie une heure après par celle du ministre
de l’Energie et des Mines, Chakib Khelil) en
fin d’après midi du samedi, il a été annoncé
que de nombreux participants ne sont pas
encore arrivés à Oran, en raison de l’énorme
nuage de poussières dégagé par l’éruption du
volcan islandais qui paralyse le transport et
l’espace aérien européens. Concernant la
conférence du GNL 16, Feghouli a indiqué
que deux options sont pressenties, à savoir
une majeure partie des délégués devait arriver
samedi, soit 3.500 congressistes attendus à
l’aéroport d’Oran. Dans la soirée de samedi,
nous avons remarqué une procession de bus
et de véhicules officiels qui déversaient des
personnalités étrangères au centre des
Conventions. «Les préparatifs de la confé-
rence  sont finalisées et tout est opérationnel
à 99,99 %. Toutes les infrastructures sont
prêtes, notamment les restaurants, l’héberge-

ment et la sécurité. Malheureusement nous
ne pouvons rien faire contre la nature. Le
volcan islandais qui ne s’est pas réveillé
depuis 1823 a enveloppé l’Europe de ses
cendres perturbant l’organisation de GNL
16» a-t-il indiqué.Dans cet ordre d’idées, le
P-DG de Sonatrach a affirmé qu’une réunion
pouvait se tenir dimanche (hier Ndlr) afin de
décider de l’ouverture de la cérémonie de la
conférence vers 18 h. Mais une autre hypo-
thèse fort probable est à prendre en considé-
ration consistant à reporter l’inauguration
pour aujourd’hui lundi à 15 h. «Il est très dif-
ficile de dire que l’ouverture ait lieu
dimanche. Une seconde option est prévisible
et plausible et tend à nous pousser à prendre
contact avec ceux ayant élaboré le program-
me afin de le réaménager en fonction de ces
hypothèses» a précisé Feghouli.Concernant
l’exposition liée au GNL 16, celui-ci a décla-
ré que les préparatifs sont terminés et 200
entreprises de 60 pays vont exposer des
facettes de leur industrie gazière dès
dimanche. 

«Nous avons des personnalités
de haut niveau pour maintenir
le GNL 16»

«Plus d’un tiers des délégués et tous les
exposants sont présents, il n’y a pas de
souci particulier. Il n’y a pas de problèmes

en cas de report d’une journée de l’inaugu-
ration.

Les ministres russe, qatari sont sur
place et les délégations iranienne et
libyenne sont déjà arrivées. Pour ce qui est
des délégations de haut niveau, elles ont
leurs jets et leurs avions spéciaux et pour-
raient avoir des autorisations de décollage.
C’est la première fois que la conférence
GNL et le FPEG se tiennent d’une maniè-
re concomitante, mais la différence c’est
que le forum du gaz englobe toute la pro-
blématique du gaz naturel» a-t-il souligné.

Pour lui, le souci majeur est lié aux
transports aériens collectifs perturbant
l’Europe et les Etats-Unis d’Amérique.
Feghouli ajoute que des décisions doulou-
reuses seraient prises si les perturbations
persistent. 

Le commissaire européen à l’énergie
sera absent bien que ce nouveau commis-
saire ne soit pas suffisamment préparé pour
le GNL. Des P-DG de grandes entreprises
de gaz pourraient également ne pas être pré-
sents. Cependant, des personnalités de haut
niveau vont participer à la conférence et
nous n’avons pas besoin des personnalités
de grande pointure. Il s’agit de traiter la thé-
matique du marché gazier bouleversé par
l’augmentation de l’offre et la crise finan-
cière internationale.

A .  A .

Chakib Khelil lors de l’ouverture de la 16 ème conférence du GNL 16 hier à Oran P
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L’Algérie, acteur majeur du GNL
Concernant les attentes et les aspirations de l’Algérie sur la tenue de
ces deux évènements, Feghouli estime que «l’Algérie est un acteur
majeur du GNL en termes d’expérience, de réserves et de capacités
de production. Elle est interpellée et doit agir comme le moteur pour
développer l’industrie gazière. Derrière tout cela, nous n’attendons
rien à court terme, néanmoins, nous travaillons à long terme car nous
développons des infrastructures pour le tourisme économique afin
d’attirer les touristes et les investisseurs potentiels. Des contrats avec
la firme norvégienne Statoil prévoient l’exploitation du Centre des
conventions d’Oran. Le gaz naturel a des considérations politiques et
l’objet essentiel consiste à examiner le marché qui est extrêmement
complexe o ù des arrangements et des groupes particuliers intervien-
nent. Il existe de grands impacts dans les relations entre les Etats et il
y a énormément de provocations politiques». A. A.

L'EXPOSITION GNL 16 INAUGURÉE
HIER PAR LE MINISTRE DE
L'ENERGIE ET DES MINES

Une mosaïque 
de 200 entreprises
et 64 pays
Une marée humaine de journalistes
et de photographes a suivi, hier, l'ou-
verture de l'exposition GNL 16 au
Centre des conventions d'Oran. Le
ministre de l'Energie et des Mines a
successivement visité les stands de
Sonatrach, GDF Suez France, Statoil
(Norvège), Gazprom (Russie), Eni
(Italie) et British Petroleum BP
(Grande-Bretagne). Parmi les firmes
et entreprises exposantes, BP émer-
ge du lot. Selon le Président-direc-
teur général de BP, Akli Brihi, la firme
britannique a toujours été aux côtés
de Sonatrach afin de réaliser un chal-
lenge de marketing et accéder à des
réserves de gaz naturel.

BP a investi plus
de 5 milliards de
dollars en Algérie
"Deux grands projets de 18 milliards
m3 sont en cours de construction à In
Aménas et In Salah avec tous les
équipements technologiques et l'ex-
pertise de BP. Je suis fier de ce chal-
lenge au profit de l'Algérie. BP a
investi 5 milliards de dollars en
Algérie depuis 1995. C'est un très
important investissement. Il y a enco-
re 2 milliards de dollars à investir
prochainement, dans les cinq années
à venir avec une production de 9 mil-
liards m3 de gaz" a déclaré Brihi.
Il a ajouté avoir parcouru 1.400 kilo-
mètres pour arriver à Oran à cause
des conséquences de l’éruption du
volcan islandais. "Mais 40 % des
délégués sont présents, d'où l'impos-
sibilité de reporter le forum des pays
exportateurs de gaz”.  

A. A.

Deux grands projets à Arzew et Skikda 
L’Algérie est un pays membre des instances internationales du gaz car
c’est un pionnier dans le domaine du GNL et la première unité dans
le monde a été construite à Arzew. «On a connu un essor depuis 1964
en développant l’expertise et en augmentant les capacités de produc-
tion de 2 millions de m3 à 50 millions de m3 et nous continuons à réa-
liser des performances», selon Feghouli.  Il ajoute que «deux grands
projets d’une capacité globale de 9 millions de tonnes sont en cours
de réalisation à Skikda et à Arzew. Aux horizons 2012, nous envisa-
geons d’accroître nos capacités de GNL de 50 % afin de maintenir
l’équilibre en termes d’exportations de gaz par gazoduc, notamment
le Medgaz vers l’Espagne et vers l’Italie et bientôt un troisième gazo-
duc vers la péninsule ibérique au cours du premier semestre 2010,
alors qu’un quatrième gazoduc reliera l’Algérie à l’Italie (Galsi) pour
l’interconnexion au réseau européen». A. A.
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L’EXAMEN DU PROJET DE LOI SUR LES EXPERTS COMPTABLES REPORTÉ

Le volcan prolonge 
les vacances des députés 

PREMIÈRE RÉUNION DU CC LE 25 AVRIL

DERNIÈRE TOUCHE POUR CLORE 
LA RESTRUCTURATION DU FLN

Les travaux de l’APN ne
reprendront pas, comme
prévu, aujourd’hui. C’est ce
qui a été décidé, hier, lors
de la réunion de la
conférence des présidents
de la Chambre basse. 

PAR AMINE SALAMA

U ne réunion convoquée et prési-
dée par Abdelaziz Ziari, le pré-
sident de l’APN. Les députés
ne reprendront finalement le

chemin de l’Hémicycle que le 28 avril
prochain. Ils auront ainsi à examiner et
débattre le projet de loi relatif aux pro-
fession d’expert comptable, de com-
missaire aux comptes et de comptable
agréé. Le report de l’examen de ce pro-
jet de loi, initialement programmé pour
aujourd’hui, est due, avons-nous appris
hier de sources parlementaires,
au…volcan islandais. En effet, selon
nos sources, le ministre des Finances,
Karim Djoudi, qui devait présenter ce
projet de loi aux députés, est bloqué en
Europe et n’a pu rallier Alger. Les
députés vont ainsi pouvoir prolonger
leurs longues vacances d’une dizaine de
jours. Et pour cause, aucun projet de
loi n’a été examiné depuis l’ouverture
officielle, le 2 mars dernier, de la ses-
sion de printemps du Parlement.
Décidément, cela est devenu une habi-
tude puisque, lors de la session d’au-
tomne, les députés ont passé le plus
clair de leur temps en dehors de
l’Hémicycle. En cinq mois, en effet, ils
n’ont adopté que quatre ordonnances,
dont celle relative à la loi de finances
complémentaire 2009, ainsi que le pro-
jet de loi de finances 2010. Pis, lors de
la session de printemps 2009 les dépu-

tés n’ont adopté que le projet de loi
relatif à la cybercriminalité. Cette
situation ne fait que discréditer davanta-
ge les élus du peuple auprès de l’opi-
nion publique nationale. Les Algériens,
dans leur écrasante majorité, considèrent
que les députés sont grassement payés
alors qu’ils ne font absolument rien.
Force est de dire que le maigre bilan que
présente la Chambre basse leur donne
amplement raison. Pourtant à l’ouver-
ture de la session le président de l’APN,
Abdelaziz Ziari, a fait cas d’un program-
me pour le moins chargé. L’ordre du
jour, tel que tracé par les bureaux des
deux chambres du Parlement, comporte
neuf projets de loi qui s’ajoutent au pro-
jet de loi relatif à la profession d'expert
comptable, de commissaire aux
comptes et de comptable agrée et au
projet de loi portant adoption du Plan
national d'aménagement du territoire
(Pnat). Ces deux projets de loi se trou-
vent au niveau de l’APN et ce bien
avant l’ouverture de la session de prin-
temps. Mais pour l’heure aucun des
neuf autres projets de loi n’a été encore
déposé sur le bureau de Ziari. Parmi ces

textes l’on peut citer le projet de loi
portant profession d’avocat, le projet de
loi amendant et complétant l’ordonnan-
ce relative à la concurrence, le projet de
code communal, le projet de code de
wilaya, etc. Cela dit, à défaut de projets
de loi, l’APN a surtout consacrée les
séances plénières aux questions orales.
Des séances qui sont généralement boy-
cottées par les députés car elles se tien-
nent dans un Hémicycle quasiment vide.
Les commissions permanentes, quant à
elles, donnent l’impression d’activer.
Lors de la réunion, hier, de la
Conférence des présidents, les prési-
dents des douze commissions ont pré-
senté leurs rapports d’activités à
Abdelaziz Ziari. Des rapports qui ont
porté notamment, selon des sources par-
lementaires, sur les sorties effectuées
sur le terrain dans différentes wilayas du
pays en vue «d’inspecter» la réalisation
des projets. Comme c’était le cas hier
des membres de la commission des
finances qui sont allés inspecter le chan-
tier de réalisation de la voie ferrée Sidi
Bel-Abbes  et Aïn Sefra. 

A .  S .

PAR SADEK BELHOCINE

L e 25 de ce mois, le vieux parti en
aura terminé avec sa restructuration
entamée au lendemain du 8e

congrès. Ce jour-là, le comité central
du parti, fort de 351 membres, sera
convoqué par le secrétaire général,
Abdelaziz Belkhadem.  A l’ordre du jour
de cette première réunion, sous la nou-
velle appellation du CC du FLN, les
statuts du vieux parti et le règlement
intérieur du comité central et surtout
l’annonce, par le premier responsable
du vieux parti, de la composante du
bureau politique qui sera composé de
onze à quinze personnes. 

Le secrétaire général, qui a été
conforté et surtout renforcé par la
confiance qui lui a été renouvelé par le
9e congrès, qui s’est réuni  dans la
seconde moitié du mois de mars dernier,
aura la lourde tâche de proposer la liste
des futurs membres de la plus haute
instance dirigeante du parti, le bureau

Politique qui remplace le secrétariat
exécutif dans le nouvel organigramme
du parti. 

Ce sera, sans doute, une chose aisée
pour lui  de lire cette liste, tant le ter-
rain lui a été balisé par les tractations
de coulisses qui se sont déroulées
depuis la clôture des travaux du 9e

congrès.  Sur ce plan, le patron du FLN
joue sur du velours. En tout état de
cause, le FLN qui ne se retrouve que
dans le changement dans la continuité,
reconduira, il est plus que probable, la
composante du secrétariat exécutif dis-
sous, auquel il adjoindra trois ou quatre
membres pour refaire l’équilibre qui
s’est rompu au lendemain du 8e congrès
bis. Le seul suspense de cette réunion
du comité central, new look, est de
connaître le nom des trois ou quatre
personnalités qui seront choisies par
Abdelaziz Belkhadem pour siéger à ses
côtés au bureau politique du FLN. 

Certains noms de personnalités cir-
culent  et ont de fortes chances d’inté-

grer le BP du FLN. Tayeb Louh,
Rachid Harraoubia, Abdelaziz Ziari, es
qualités, un jeune qui monte, Sid-
Ahmed Temmamra, député et  président
d’une organisation estudiantine, sous
obédience du vieux parti et enfin pour
faire bonne mesure et suivre l’orienta-
tion du président de la République
concernant la représentativité politique
de la femme dans les assemblées élues,
une femme et on parle de Saliha
Djeffal, députée et qui a déjà siégée au
BP du FLN et qui  pourrait reprendre
son ancien poste.

D’autres noms pourraient sortir de la
pochette surprise de Abdelaziz
Belkhadem et on pense aux deux ani-
mateurs de la cellule nationale de suivi
des affaires du FLN, Abbès Mekhallif,
ancien chef de groupe FLN à l’APN et
Mohamed Ziffouk ex-député. Une
manière de faire taire pour longtemps le
groupe des contestataires dirigé par ces
deux personnalités.

S .  B .

MAKOUDA, TIZI-OUZOU 
Les sièges de l’APC 
et de la daïra fermés
La matinée a été mouvementée, hier, au chef-
lieu de la commune de Makouda, vingt kilo-
mètres au nord de Tizi-Ouzou. Des citoyens
ont en effet pris d’assaut, dès les premières
heures de la journée, aussi bien le siège de la
mairie que celui de la daïra. Ces derniers ont
été fermés. Aucun employé ni responsable
n’ont pu accéder au sein de l’enceinte de ces
institutions publiques. Cette action de protes-
tation a été initiée par les comités de trois vil-
lages, à savoir : Ibaouchène, Aït Fares et
Tiplakine. Les citoyens, impliqués dans cette
manifestation, sont principalement des
citoyens ayant leurs enfants scolarisés dans
l’école primaire  Ali-Rabia.
Une école dont la réalisation remonte à
l’époque coloniale. Suite au séisme de 2003,
cet établissement scolaire avait été classé par
les services techniques “rouge” à cause des
risques d’effondrement qu’il présentait déjà.
Les services du CTC avaient même ordonné la
démolition d’une partie de cet établissement.
Les élèves auraient dû être recasés dans les
autres écoles primaires de la commune de
Makouda. L’APC afin de régler ce problème,
qui touche des centaines d’élèves, avaient
effectué une délibération pour la réalisation
d’un nouveau siège sur l’assiette de terrain de
l’ancienne école. Mais à ce jour, l’école en
question n’a pas encore été fermée en dépit
des risques qu’elle fait peser sur la sécurité
des élèves et des enseignants qui continuent à
la fréquenter, à leur corps défendant, alors que
sa fermeture était convenue pour 2009. Les
contestataires s’interrogent sur l’attitude de
l’administration qui peut se permettre de
désavouer une délibération de l’APC ? Les
citoyens des trois villages sont décidés à ne
pas lever leur action en l’absence de réaction
de la part des autorités locales et des respon-
sables de la daïra. 

Lounes Bougaci

ISSERS, BOUMERDÈS
Des villageois bloquent la RN 68
Des dizaines de citoyens du village
Bouchakour, dans la commune des Issers, une
vingtaine de kilomètres à l’est de chef-lieu de
la wilaya de Boumerdès, ont fermé, dans la
matinée d’hier, la RN 68 pour protester contre
l’état lamentable de la route reliant leur locali-
té au chef-lieu communal via le village El
Hamri. Ils expriment, pour la deuxième fois,
leurs ras-le-bol et colère face aux promesses
«non tenues par les autorités locales», qui
selon eux, n’accordent aucune importance aux
doléances des villageois. 
Les protestataires ont fermé cet important axe
routier à l’aide de troncs d’arbres et d’autres
objets hétéroclites. Selon un protestataire
«l’unique route qui nous relie au chef-lieu de
la commune se trouve dans un état de déla-
brement avancé», nous dira-t-il. Et d’enchaîner
«cette route n’a jamais fait l’objet de réaména-
gement et de revêtement depuis plus de quin-
ze ans». «Nos doléances n’ont pas été pris en
compte par les responsables locaux. Nous
sommes descendus dans la rue à maintes
reprises pour réclamer le revêtement de cette
route, mais en vain», nous a déclaré un autre
citoyen. Signalons que ce mouvement de pro-
testation a provoqué d’énormes désagré-
ments aux usagers de la RN 68. 
Ceux-ci ont été contraints de rebrousser che-
min et d’effectuer un important détour par les
autres localités limitrophes afin de joindre
enfin leurs destinations. Les voyageurs de la
localité de Chabet El Ameur et ceux de Tizi
Ghenif (Tizi-Ouzou), ont été durement pénali-
sés et ont été dans l’obligation de faire un
détour de Touzaline, une localité relevant de
Beni Amrane pour regagner Les Issers. Il est
toutefois bon de rappeler que cet important
axe routier a déjà été le théâtre d’actions de
protestations le mois de décembre 2009,
déclenchés par des villageois lesquels récla-
maient l’amélioration de leur cadre de vie.
Toutes nos tentatives de joindre   le P/APC des
Issers, pour un complément d’informations, se
sont révélées vaines. 

Tahar Ounas

Prévu pour aujourd’hui, les députés ne rejoindront l’hémicycle que le 28 avril. P
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ELLE SERA SOUS LA COUPE DE LA SGP PRODA 

Bientôt une nouvelle société de stockage frigorifique
PAR YOUNES DJAMA

L a Société de gestion des
participations  des produc-
tions animales (SGP

PRODA) procédera prochaine-
ment à la création d’une nou-
velle société qui sera chargée
du stockage frigorifique. Selon
le chargé de communication du
ministère de l’Agriculture et du
Développement rural, Djamel
Barchiche, cette nouvelle
société, qui fera partie du porte-
feuille de PRODA, «absorbera
les cinq filiales relevant des
groupes SOTRACOV (Société
de Transformation & de
Conditionnement des Viandes)
et AGRO FROID». En outre,
les 20 dépôts frigorifiques,
propriétés des entreprises
publiques dissoutes
«ENAFLA» et «ONAPSA»,
d’un volume total de plus de
200.000 mètres cubes, seront
transférés à la nouvelle société
sus citée, ajoute le respons-
able. Cette nouvelle société de
stockage frigorifique, devra
mettre en œuvre un pro-
gramme de construction de 61
nouveaux entrepôts frigori-

fiques d’une capacité totale de
plus de 620.000 m2. «Ces
entrepôts seront réalisés au
niveau des régions potentielles
de production n’ayant pas d’u-
nités de stockage, et ce, afin
d’assurer aux agriculteurs le
stockage de leur récolte
lorsqu’il y a une surproduction
et protéger ainsi leurs
revenus», souligne la même
source. Cette nouvelle
stratégie permettra de stocker,
toute l’année, les différents
produits agricoles et les mettre
sur le marché à des moments
étudiés et à des prix abordables.

Selon M. Barchiche, les 06
entrepôts frigorifiques des 20
sus-cités, situés dans des
régions différentes du pays,
comme à Chlef, Ain M’lila,
Boufarik…, serviront de
«pôles» logistiques. Outre le
stockage, en effet, ces pôles
serviront à d’autres activités
comme le nettoyage, l’embal-
lage, la classification et la dis-
tribution des produits agri-
coles. Dans ce sens, le min-
istère de l’Agriculture et du
Développement rural vise à
développer le réseau de distri-
bution au niveau national.

«Cela facilitera le transport des
récoltes à  partir des champs de
production, diminuant ainsi
considérablement des intermé-
diaires intervenant dans la
vente des produits agricoles»,
précise le représentant du
département de l’agriculture.
Aussi, ajoute-t-il, ces unités de
stockage se chargeront de met-
tre en place des fiches précisant
les prix et le poids du produit,
comme cela est pratiqué dans
les pays développés. En paral-
lèle, il est prévu de doter ces
stations en camions afin de
transporter les produits vers les
revendeurs en détail. Par
ailleurs, une convention sera
prochainement signée entre les
producteurs et les stockeurs des
produits agricoles dans le but
d’assurer l’écoulement des
produits, protéger les revenus
des agriculteurs et le pouvoir
d’achat des consommateurs.
Autre objectif escompté par
cette convention : la disponi-
bilité des produits agricoles
stockés au niveau des marchés
durant certaines périodes de
l’année. 

Y.  D .  

ANNABA, APRÈS UN MOIS DE GRÈVE

Le conflit Transnet
bois-travailleurs
s'enlise 

Les 200 travailleurs de Transnet
bois, l'entreprise publique spécia-
lisée dans la transformation du
métal et du bois, ne désarment
pas et sont toujours en colère
depuis presque un mois. La ten-
sion était à son comble hier
devant l'entrée principale de l'en-
treprise cernée par la police et où
étaient également stationnées
deux ambulances de la Protection
civile. Les menaces sérieuses pro-
férées par des travailleurs surexci-
tés, de s'immoler par le feu si
leurs revendications ne sont pas
satisfaites par des garanties offi-
cielles, ont fait craindre le pire aux
autorités qui avaient renforcé le
dispositif de vigilance sur le site
pour la gestion du conflit qui,
après un mois de débrayage,
semble s'enliser dans le pourris-
sement. «Ils veulent nous avoir à
l'usure, mais nous sommes prêts
à entreprendre des actions plus
radicales encore si on continue à
nous mepriser de la sorte » mena-
cent les délégués des travailleurs.
Ces derniers n'ont pas hésité
d'ailleurs à obstruer l'entrée prin-
cipale de la fabrique avec des
pneus brûlés, plongeant tout l'es-
pace avoisinant ainsi que l'auto-
route dans un nuage de fumée
dense et suffocant entraînant un
ralentissement du trafic routier.
Ce qui a contraint les éléments de
la police et de la Protection civile à
intervenir pour éteindre les pneus
enflammés. Le bras de fer entre
les travailleurs et la direction tour-
ne essentiellement sur la question
des salaires, non non versés par
l’employeur de cette entreprise
depuis 5 mois.  Les travailleurs
justifient cette situation de non-
paiement par l'absence de res-
sources financières, en raison
d'un manque d'un plan de charge
conséquent. Aujourd'hui, outre la
régularisation des arriérés de
salaires, les travailleurs deman-
dent à la tutelle de diligenter une
enquête sur la gestion de cette
entreprise.

Rafraf M.

EN PREVISION DU MOIS DE RAMADHAN 2010

Les produits alimentaires seront
disponibles, selon Djaâboub
L’Etat a pris toutes les
mesures nécessaires
en vue d'assurer la
disponibilité des
produits alimentaires
de première nécessité
durant le mois de
Ramadhan 2010, dont
l'importation
prochaine de 30 mille
tonnes de poudre de
lait, selon le ministre
du Commerce, El
Hachemi Djaâboub.  

PAR MASSINISSA
BENLAKEHAL

L e ministre, qui s'expri-
mait hier,  en marge
d'une réunion sectorielle
d'évaluation tenue à huis

clos, a déclaré ceci : “Pour plus
de précautions et en plus des
stocks constitués habituelle-
ment par l'Office national
interprofessionnel du lait
(Onil), le gouvernement a
demandé à cet office d'importer
30 mille tonnes de poudre de
lait supplémentaires aux
stocks habituels” pour le mois
de ramadhan durant lequel la
demande en produits laitiers
augmente. “Le lait en sachets
restera disponible au cours de
ramadhan prochain au prix de
25 DA”, a assuré le ministre.

Il rappellera, à cet effet,  les
récentes mesures prises par un
conseil interministériel pour la
régulation du marché et la dis-
ponibilité des produits, essen-
tiellement les viandes rouges
ovines et bovines durant ce
mois sacré. “Ainsi, le gouver-
nement a instruit la Société de
gestion des participations
pour les productions animales
(SGP Proda) d'importer cinq
mille tonnes de viandes conge-
lées ovines et bovines qu'elle
va distribuer à travers ses
points de ventes ou les céder à
des agents agréés (commer-
çants de gros et de détail)”, a-
t-il précisé. Des stocks de
viandes blanches locales
seront constitués également,

prochainement, par la SGP
Proda dans le cadre de ces
mesures.   

Il a été également doné
l’autorisation aux opérateurs
privés d'importer près de 10
mille tonnes de viande ovine
fraîche, a ajouté le ministre
précisant que le gouvernement
a exprimé sa disponibilité à
accorder des licences d'impor-
tation de viandes aux opéra-
teurs privés. “L'importation
de viande est interdite en
Algérie, sauf autorisation
préalable délivrée par les auto-
rités concernées”, a-t-il souli-
gné tout en relevant que le
ministère de l'Agriculture a
déjà entamé l'octroi de
licences d'importation aux

opérateurs privés pour les
viandes fraîches.  

Par ailleurs, l'Office algé-
rien interprofessionnel des
céréales (OAIC) a été égale-
ment chargé, a-t-il précisé,
d'élargir ses activités en procé-
dant à l'importation, le stoc-
kage et la distribution des
légumes secs (lentilles, pois
chiches, riz...).  Interrogé sur
la hausse actuelle des prix de
certains fruits et légumes, le
ministre a réaffirmé que «les
prix sont libres et qu'il n'est
pas question de revenir aux
prix administrés» ajoutant que
la hausse des prix a touché
uniquement les fruits et
légumes hors saison cultivés
sous serre. «Avec le dévelop-
pement technologique, les
fruits et légumes sont dispo-
nibles toutes les saisons, et
les consommateurs veulent
les consommer à longueur
d'année  au même prix, provo-
quant une flambée des prix de
certains fruits et légumes”, a-
t-il fait valoir. M. Djaâboub,
précisera qu'il est impossible
que les primeurs et les pro-
duits agricoles d'arrière-saison
soient cédés au même prix que
les produits de saison. Il a, sur
ce point, préconisé, pour
contrecarrer la hausse des prix
des produits alimentaires agri-
coles, “l'encouragement de la
production nationale par un
meilleur accompagnement des
agriculteurs”. 

M .  B .  

Des formations sur les techniques
de stockage sous froid 
Dans le but de maîtriser les techniques de stockage sous froid,
les instituts techniques et les Directions des services agricoles
(DSA) organiseront des sessions de formation au profit des
techniciens chargés de la gestion des entrepôts. Ces sessions
contribueront amplement à l’amélioration des conditions de
stockage des produits agricoles. Cette batterie de mesures,
qui s’inscrit dans le cadre de la politique du Renouveau agri-
cole et rural,  vise à moderniser le secteur agricole et le pro-
fessionnaliser à même de  permettre une meilleure capacité
de stockage à l’avenir. Cela pourrait se concrétiser avec l’im-
plication des opérateurs publics et l’encouragement des
investisseurs privés dans ce domaine stratégique. Y. D.

L’Etat assurera la disponibilité des produits de base durant le mopis de Ramadhann 2010. P
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TRIBUNAL CRIMINEL DE BOUMERDÈS 

Perpétuité pour
un terroriste 
en cavale 

Le tribunal criminel près la cour de
Boumerdès a condamné par
contumace, hier,  à perpétuité
B. Karim pour le chef d’accusation
d’appartenance à un groupe terro-
riste armé. Ledit groupe écume la
région de Ouled Aïssa, à l’est de
chef-lieu de la wilaya de
Boumerdès. Le tribunal a requis
une peine de trois ans de prison
ferme à l’encontre de D. M., pour
les chefs d’inculpation de finance-
ment et non dénonciation de grou-
pe terroriste armé. Selon des
sources judiciaires, le mis en
cause a été inculpé pour l’achat de
denrées alimentaires au profit des
terroristes, notamment B. K. Le tri-
bunal a relaxé, dans la même
affaire, deux autres personnes,
pour absence de preuves faisant
état de leur implication. 

Tahar Ounas 

 



MIDI LIBRE
N° 946 | Lundi 19 avril 20106 EVENEMENT

FORMATION EN MATIÈRE DE RISQUES INDUSTRIELS

Swiss-Re expertise la «2A»
PAR AMEL BENHOCINE

L a Compagnie d’assurances algérienne
«2A», en collaboration avec son parte-
naire suisse en réassurance Swiss-Re»

a lancé, hier à Alger, un second cycle de for-
mation au profit des ses agents souscrip-
teurs, directeurs régionaux et chefs de dépar-
tement.Dans le but d’une mise à niveau
des professionnels du réseau de la «2A»,
plusieurs ateliers y sont au menu, traitant
différents thèmes relatifs aux risques
industriels, notamment, les risques engi-
neering (construction et montage) et les
risques techniques. «Cette formation est
bénéfique pour notre réseau. Elle s’inscrit
dans le souci de mettre à niveau nos sous-

cripteurs, c'est-à-dire, les personnes qui
abordent les contrats d’assurances. Elle
permettra à la «2A» de satisfaire sa clien-
tèle au moment de la souscription en
expliquant mieux les contrats», a déclaré,
hier à Alger, M.Tahar Bala, directeur géné-
ral de la «2A», lors d’une conférence de
presse. Pour sa part, le P-d g du groupe
Arcofina Holding, M.Rahim
Abdelouahab, dont la «2A» est l’une des
plus importantes filiales, a estimé que la
formation du personnel des assurances
algériennes s’inscrit dans la cadre de l’im-
portance qu’accorde le gouvernement aux
investissements liés aux infrastructures de
base. «Notre souci est de promouvoir la

filiale des assurances afin de satisfaire nos
assurés en la matière», a-t-il souligné. En
effet, M.Bala a indiqué que l’assurance
risque industriel renferme plusieurs garan-
ties. A travers cette formation assurée par
les experts de Swiss-Re, les aspects tech-
niques de ce genre d’assurance seront déve-
loppés afin de mettre le staff de la 2A au
même niveau que ceux de leurs partenaires
suisses. Afin d’illustrer le rôle important
des assurances dans l’économie du pays, le
DG a indiqué que le sinistre (incendie) qui
a affecté, il y a quelques mois, la raffinerie
du complexe industriel d’Acelor Métal de
Annaba a coûté quelques 14 milliards DA.
Une somme qui a été partagée entre 15

compagnies d’assurances algériennes et
qui ont remis le complexe à pieds d’œuvre
en un temps record. Il est utile de signaler,
à ce titre, que l’Algérienne des Assurances
«2A» est la première compagnie d’assu-
rance privée, lancée en 1998. Elle offre
plusieurs types d’assurances, notamment,
l’assurance dommages, transport, per-
sonnes et assurance caution (automobile et
habitation). Evaluant les chiffres d’affaires
de la compagnie, son premier responsable
indique que le chiffre d’affaires, au terme
d’exercice 2009, a enregistré plus de 2,7
milliards de DA. La 2A détient 5% du part
du marché algérien des assurances. 

A.  B .

Sonatrach
annonce deux
découvertes
d’hydrocarbures
dans le bassin
Berkine 

La compagnie nationale
Sonatrach a réalisé deux  décou-
vertes d’hydrocarbures dans le
bassin Berkine, a annoncé
dimanche  la compagnie dans un
communiqué. 
Ces découvertes ont été réalisées
à la suite des forages des puits :
Menzel  Ledjmet Sud-Est-9
(MLSE-9), et Zemlet Er Regab Sud
(ZERS-1) réalisés respectivement
dans les blocs 405a et 405b1,
situés dans les périmètres Menzel
Ledjmet et Ledjmet Sud-Ouest,
précise un communiqué distribué
en marge de GNL 16. 
Le puits MLSE-9 a débité à partir
du réservoir carbonifère/Upper  
RKF : 16.549m3/h de gaz et
8,08m3/h de condensat (duse
32/64’’) sur l’intervalle  3.149-3.153
m avec une pression en tête de
2.967 psi. 
Le puits ZERS-1 a débité à partir
du réservoir dÒévonien inférieur
F6-1 basal : 3,78m3/h d’huile de
densité = 0,799 (sous duse 32/64’’)
sur l’intervalle  4.228-4.232 m avec
une pression en tête de 277 psi. 
Ces découvertes portent à sept  le
nombre de découvertes enregis-
trées par Sonatrach en efforts
propres durant l’année en cours,
selon la même source. 

I. A.

LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ DE CE PAYS LEUR OFFRE DES CONTRATS DE TRAVAIL 

Les spécialistes algériens
convoités par le… Koweit 
Un placard publicitaire, paru 
hier dans un quotidien national,
annonce que le ministère 
de la Santé du Koweït offre 
des contrats de travail 
à des médecins spécialistes 
en anesthésie et réanimation 
et qui seront appelés à exercer
pour le compte du ministère 
de la Santé koweitien.

PAR YOUNES DJAMA

L es Koweitiens lorgneraient du côté
des médecins algériens. En effet un
placard publicitaire, paru hier dans
un quotidien national, annonce que

le ministère de la Santé du Koweït offre des
contrats de travail à des médecins spécia-
listes en anesthésie et réanimation et qui
seront appelés à exercer au sein du minis-
tère de la Santé koweitien, cela toutefois à
condition de répondre à certaines condi-
tions. Pour le poste de professeur en anes-
thésie, il est exigé un diplôme en médeci-
ne ou chirurgie et un doctorat ou titre
reconnu équivalent en anesthésie. Le
potentiel prétendant devra justifier néan-
moins d’une expérience de dix années
depuis l’obtention du diplôme et de cinq

ans dans la spécialité. Idem pour le poste
de maître-assistant en anesthésie et réani-
mation, le prétendant doit en plus du diplô-
me, justifier d’une expérience de huit ans
depuis l’obtention du diplôme et trois ans
dans la spécialité. S’agissant du troisième
profil recherché, en l’occurrence un assis-
tant en anesthésie et réanimation, le minis-
tère koweitien exige six ans depuis l’ob-
tention du diplôme et un an dans la spécia-
lité. Enfin, il est requis respectivement

cinq ans d’expérience dans la spécialité et
trois ans pour les postes de professeur en
réanimation et maître-assistant. Le minis-
tère koweitien de la Santé avise les poten-
tiels candidats, intéressés et répondant aux
critères sus-mentionnés, qu’ils peuvent
envoyer.  Ainsi, au moment où le départe-
ment de Barkat ignore les compétences,
d’autres pays les convoitent et comptent
bien en profiter.  

Y.  D .

Les médecins spécialistes nationaux de plus en plus sollicités par des pays étrangers.
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HRAOUA, RÉALISATIONS D’UTILITÉ PUBLIQUE 

LA SATISFACTION DES
RÉSIDANTS

RELOGEMENT DE LA CITÉ DESSOLIERS À BOUROUBA

Les citoyens s’arment de patience

ARRÊTS DE BUS DU PARC ZOOLOGIQUE

Une station modèle
Bien trop souvent nous avons été appelés, sur
ces mêmes colonnes, à parler de l’aspect négatif
présenté par nos stations urbaines dans les-
quelles régnent en maîtres absolus et incontes-
tés l’insalubrité et l’anarchie. A notre immense
soulagement et agréable “surprise”, nous
l’avouons nous pouvons aujourd’hui parler
d’une station qui fait exception à cette situation
érigée en véritable régle. Il s’agit en l’occurence
de la station du parc zoologique de Ben Aknoun.
Là, curieusement pas le moindre papier,  mégot
de cigarette ou encore les inévitables bouteilles
en plastique et gobelets jetables à moitié pleins
ou vides, c’est selon, abandonnés un peu par-
tout. Ici l’usager a droit, contre toutes attentes, à
une station calme et surtout parfaitement bien
entretenue, ce qui ne manque pas d’étonner aux
premiers abords. Même les transporteurs privés,
arrivés sur ces lieux (pas comme les autres),
adoptent un comportement totalement différent
de celui auquel ils nous ont habitués : pas de
pauses interminables, ni d’appels à la criée don-
nant l’impression d’être au milieu d’une pois-
sonnerie d’antan. En effet tout de suite après
avoir fait descendre les quelques usagers arrivés
à bon port et éventuellement permis à d’autres
de grimper à l’intérieur des bus, ils font aussitôt
demi-tour et quittent ces lieux sur lesquels ils
donnent l’apparence d’être mal à l’aise, loin du
brouhara et de l’anarchie  caractérisant habituel-
lement ce genre d’endroits. Même la petite
agence, érigée sur place, présente une apparen-
ce de sérénité et ressemble beaucoup plus à une
maisonnette proprette qu’aux autres agences
crasseuses et malodorantes où se croisent en
permanence et sans interruption des centaines
de personnes quotidiennement semblant errer
sans but précis. Ce que l’on retient toutefois,
c’est que l’on n’est en définitive nullement
condamné à l’insalubrité et à l’anarchie. Il suffit
donc juste d’un soupcon de volonté pour arriver
à cette “normalité”. Cette station le prouve, ô
combien et tellement bien. On se surprend à
rêver d’une capitale où tous les lieux publics res-
sembleraient à cette station-modèle. 

DELY BRAHIM

Entre artères huppées 
et venelles défoncées 

La localité de Dely Brahim a connu, en un temps
record, une importante expansion qui a vu à
terme la naissance du nouveau Dely Brahim.
Tout le long de la principale artère de ce nou-
veau quartier s’étalent des devantures cha-
toyantes, rutilantes représentant les plus
grandes enseignes internationales. On y retrou-
ve aussi les sièges des  banques ayant pignon
sur rue, des restaurants cossus... tout contribue
en fait à faire de cette localité un des lieux com-
merciaux les plus en vue et incontournables de
la capitale. Mais ce tableau idyllique n’est tout
simplement que le côté jardin mis sous les feux
de la rampe.  Sitôt passée l’université, le visiteur
de passage et qui d’aventure se rendrait vers le
“vieux” Dely Brahim, endroit où sont regroupés
principalement les commerces de matériaux de
construction, salles de bain, sanitaires, faiences,
dalles de sol et de façade..., ne manquera pas
d’être désagréablement surpris par l’état des
routes ou plutôt “sentiers” entièrement défon-
cés et délabrés, des façades lépreuses ou enco-
re inachevées. Là le réveil est brutal et ce décor
est très loin de l’image parfaite offerte par l’ave-
nue principale. Au terme de cette visite dans les
venelles de Dely Brahim, on accède enfin sur
l’axe principal de “l’ancien” Dely Brahim, lequel
même si un peu moins huppé que le nouveau
quartier, n’en demeure pas néanmoins trèss loin
des ruelles sinueuses et délabrées traversées
auparavant.   

R. A.

Hygiène et salubrité,
nouvelles réalisations
d’utilité publique, mise en
service de deux mille
nouvelles lignes
téléphoniques pour
faciliter aux familles
l’accès à Internet... ce
sont parmi les projets
concoctés par les
services de l’APC de
Hraoua.
PAR CHAFIKA KAHLAL

L es responsables locaux au
sein de la commune de
Hraoua ont initié,    depuis
environ une quinzaine de

jours, des sorties de terrain pour se
rendre compte de visu des manques
déplorés. Ils se rendent ainsi dans les
différents quartiers de la commune
dans le but d’écouter les préoccupa-
tions de leurs administrés et leur
apporter éventuellement les solu-
tions adéquates. Ces visites ont été
entamées par l’inspection du chan-
tier de l’annexe administrative qui en
est au stade  final de ses travaux dans
le quartier  Aïn El Kahla et qui
devrait, à terme, soulager les peines
des citoyens. En effet ces derniers
sont contraints, actuellement, de se
déplacer jusqu’au chef-lieu de com-
mune soit à quatre kilomètres loin
de chez eux pour y retirer leurs docu-
ments administratifs. Ces
contraintes sont aggravéespar le
manque de moyens de transport,
dont la dégradation des routes reste la
cause majeure. Le premier respon-
sable de la commune a promis, dans
ce sens, la réalisation de plusieurs
projets  permettant d’assurer le déve-
loppement local de cette commune à

court et moyen termes, apprend-on
auprès du vice-président de la com-
mune.  Pas loin du quartier Aïn El
Kahla, toujours selon la même sour-
ce, le chantier pour la réalisation
d’un bureau de poste va prochaine-
ment voir le jour. La délégation de la
commune a déjà choisi et désigné le
terrain qui devrait recevoir ce projet
d’utilité publique pour lequel une
enveloppe de 1,2 milliard de cen-
times a été réservée. Algérie Poste,
de son côté, s’est engagée, selon
notre interlocuteur, à procéder à la
mise en place de deux mille nou-
velles lignes téléphoniques en faveur
des habitants de Hraoua. Ces projets
entrent dans le cadre de l’améliora-
tion et la vulgarisation  des nou-
velles technologies en offrant l’accès
à Internet  à ces deux mille familles.
Les habitants ont profité de la pré-
sence et de l’oreille attentive tendue
par ces responsables pour exposer le
problème  des détritus ménagers qui
restent  des jours et des jours dans
les bacs à ordures avant d’être enle-
vés par les agents de NetCom. Cette

situation a immanquablement
contribué à générer l’insalubrité au
sein des quartiers de la commune. Le
premier responsable a promis d’y
remédier le plus rapidement pos-
sible, il  a par ailleurs justifié cet
état de faits par le manque de
moyens au niveau de sa commune.
«Nous avons demandé aux services
de   la wilaya d’Alger de  renforcer
nos moyens afin de nous permettre
de maintenir l’hygiène. Nous avons
demandé que l’on nous attribue des
camions de ramassage des ordures
ménagères. Nous espérons que notre
demande bénéficie d’un avis favo-
rable», a-t-il expliqué. Les tournées
d’inspection et d’écoute se poursui-
vront ainsi à travers la commune
pour enregistrer et remédier, par la
suite, aux manques et aux différents
problèmes enregistrés dans plusieurs
secteurs. Au terme de cette louable
démarche, il sera programmé plu-
sieurs projets répondant aux aspira-
tions légitimes des résidants.

C.  K.   

L e wali délégué de la circonscrip-
tion d’El-Harrach, Mohamed
Hattab, se dit conscient des

conditions de vie misérables dont
lesquelles végètent les familles rési-
dant au quartier Dussolier dans la
commune de Bourouba. Cette cité,
conçue en 1956 dans le cadre du
“Plan de Constantine” pour
accueillir les petits fonctionnaires, à
l’instar de Diar Echems, Climat De
France... n’a jamais connu de refec-
tion et a fini par sombrer dans la
décrépitude. A son délabrement
s’ajoute l’invasion des bidonvilles
qui ont fini  par la cerner et la clo-
chardiser chaque jour un peu plus.
Ces dernières années le soleil ne

s’est pas souvent levé pour les huit
cents familles qu’abritent les
baraques de fortune et les immeubles
menaçant ruine à tout moment.
Toutes ces familles partagent ces
conditions de vie inhumaines, pour
certains, depuis près d’un demi-
siècle. La précarité absolue et totale
est le quotidien de ces familles qui
disputent leurs lieux de “vie” aux
rats et autres insectes nuisibles. Les
innombrables décharges sauvages
viennent mettre le point d’orgue à
cette misère de tous les instants.  Le
wali délégué a tenu, récemment, à
rassurer les résidants de ce site leur
promettant de mettre fin, très pro-
chainement, à leur misère puisque

Dessollier est, selon le wali délégué
inclus dans les programmes de relo-
gement inscrits dans le cadre de la
politique de l’Etat visant l’éradica-
tion définitive de l’habitat précaire.
Le délai fixé pour le terme de cette
importante opération, dans la wilaya
d’Alger, étant octobre prochain.
Après ces déclarations rassurantes,
l’espoir est revenu et les
familles,qui commençaient à déses-
pérer, n’ont plus qu’à s’armer de
patience en attendant le grand jour
qui viendra mettre un trait définitif à
leurs souffrances et leur permettra de
débuter une nouvelle vie.              

C.  K.   

Une localité en pleine expansion.
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Pour assurer une meilleure
prise en charge des besoins
de base des citoyens de
M’Chedalah (Bouira),
plusieurs projets de
développement sont en cours
de concrétisation, alors que
d’autres devraient être lancés
au 2e trimestre 2010. 

YOUCEF AMARI

P armi ces projets d’importan-
ce figure la réalisation, en
cours, d’un tronçon routier
de 13 km, reliant Oued Al

Bardi (CW 98) à S’Haridj, qui per-
mettra, une fois achevé, le désencla-
vement de plusieurs villages des
communes de Laadjiba, M’Chedalah
et S’haridj, selon les responsables
locaux. Près de 130 millions DA
ont été affectés à cette opération.
M’Chedalah a aussi bénéficié de
deux grandes opérations concernant
le raccordement au réseau national de
distribution de gaz naturel. La pre-
mière, inscrite au titre du program-
me annuel 2008, concerne le raccor-
dement de 501 foyers pour une enve-
loppe de plus de 17 millions DA,
alors que la seconde 

(programme 2010), touche 110
foyers pour une dotation budgétaire
de 11 millions DA. Parallèlement,
un projet d’AEP destiné au village
Thamourth Ouzemmour de la même
localité, pour une enveloppe finan-
cière de 4,5 millions DA, sera récep-
tionné avant cet été. Au titre des
projets programmés pour cette com-
mune, le village de Beni Yerkhlef a
vu le lancement, la semaine derniè-
re, des travaux de réalisation d’un
CEM d’une capacité d’accueil de 480

places avec régime d'internat, à la
faveur d’une visite de travail du
wali. Auparavant, le premier respon-
sable de la wilaya avait annoncé,
lors d’une inspection du site Thlatha
Ghir Rbaa, évacué récemment par
41 familles au titre de l’éradication
de l’habitat  précaire, "l’affectation
de cette assiette pour l’implantation
d’un Institut national pour la forma-
tion professionnelle et l’apprentissa-
ge". Selon les responsables locaux,
cette commune verra prochainement
le lancement d’un projet d’aménage-
ment d’un marché couvert qui englo-
bera 37 locaux commerciaux pour
un montant de 4 millions DA. 

Cette année verra, par ailleurs, la
réhabilitation du centre culturel
Abrouk Omar de M’Chedalah, pour
un coût de 31 millions DA, et le

lancement des travaux de réalisation
d’une  bibliothèque communale,
d'une salle omnisports, d'un terrain
de jeux et deux sièges, l'un pour la
garde communale et le second au
profit de la brigade mobile de la
police judiciaire. En matière d’habi-
tat, le wali a donné le coup d’envoi
des travaux d’un projet de 150 loge-
ments socio-locatifs dans la même
commune, au moment où
120 autres unités similaires sont en
cours de réalisation à Rafour. Une
enveloppe de 140 millions DA a été,
en outre, dégagée pour la concrétisa-
tion de plusieurs opérations d’amé-
lioration urbaine dont la réception
est attendue avant juillet prochain,
selon les informations fournies au
wali.

Y.  A .

M’CHEDALLAH (BOUIRA), AMÉNAGEMENT URBAIN 

PLUSIEURS PROJETS
DE DÉVELOPPEMENT EN COURS

AÏN-MÉRANE (SOBHA)

Les citoyens face aux aléas
de l’etat civil

Conséquence des actes de destruction des
archives de l'état civil de certaines communes
durant la décennie noire, les citoyens de la com-
mune de Sobha, dans la daïra de Aïn-Mérane
sont confrontés aujourd'hui à un problème de
taille qu'est celui de l'établissement de docu-
ments officiels, tels que l'extrait de naissance ou
l'extrait de l'acte de mariage.  A défaut de présen-
tation d'un livret de famille, les services de l'état
civil de cette commune sont dans l'incapacité de
délivrer l'extrait de naissance ou l'acte de maria-
ge particulièrement pour ceux nés en 1985 ou
pour ceux qui se sont mariés en 1994. Pour pallier
cette situation, le wali de Chlef, M. Mahmoud
Djemaâ, a mis sur pied une commission présidée
par un magistrat afin de reconstituer les archives
détruites. Selon M. Mohamed Tahraoui, président
de l'APC de Sobha, le problème se pose égale-
ment pour certains citoyens originaires des com-
munes avoisinantes telles que Ouled-Mohamed,
Bou-Kader ou Aïn-Mérane, dont les enfants sont
nés à la maternité de l'hôpital de Sobha et, par
conséquent, inscrits à l'état civil de cette mairie.
Dans l'attente de l'établissement d'un registre
spécial, les citoyens n'ont guère le choix que de
patienter sachant que l'extrait de naissance N° 12
est le document le plus important dans la consti-
tution de tout dossier administratif. 

B. O.

M'SILA

Mille nouveaux emplois
dans les PME et l'artisanat 

Selon les services de la wilaya, un millier de nou-
veaux postes d'emploi sera créé cette année dans
les secteurs de la Petite et moyenne entreprise et
l'artisanat. Ces nouvelles opportunités d'emploi
seront concrétisées à la faveur de l'extension des
petites entreprises actuellement opérationnelles
et grâce aux nouvelles PME qui seront créées
dans le cadre des dispositifs de soutien à l'em-
ploi. Selon les services de la wilaya, ces prévi-
sions se fondent sur le rythme de croissance des
effectifs employés par le secteur de la PME et de
l'artisanat devenu, ces dix dernières années, l'un
des secteurs les plus pourvoyeurs d'emplois.  De
27.079 travailleurs en 2008, les effectifs du sec-
teur sont en effet passés à 28.795 travailleurs en
2009, soit une augmentation de quelque 1.716
postes représentant une croissance de 6,34 %.
Ces emplois sont générés environ à 50-50 dans
les secteurs du BTPH (bâtiment-travaux publics-
hydraulique) et des services, ont souligné les ser-
vices de  la wilaya, indiquant que les efforts des
responsables du secteur sont actuellement orien-
tés vers le développement des activités artisa-
nales. 

A. T.

TIPASA

Formation sur la lutte
contre les feux de forêt 

Un stage de formation sur la lutte contre les feux
de forêt sera organisé du 18 au 29 avril en cours
au siège de la direction de la Protection civile de
la wilaya de Tipasa, selon la cellule de communi-
cation de la Protection civile. Ce stage, qui
concerne 15 officiers  venus de plusieurs wilayas,
est organisé dans le cadre de la coopération algé-
ro-française et sera basé sur les techniques de
lutte contre les feux de forêt, sur les questions
liées à la topographie, la météorologie et autres
problèmes en relation avec la gestion des opéra-
tions et la mise en place d'un plan de lutte et d'or-
ganisation des secours. 

APS

Le centre-ville de M’Chedallah. 

BOUMERDES, CONSERVATION DES FORÊTS

Réhabilitation du chêne-liège et de l’olivier
PAR RYAD KHELOUFI

P our la réhabilitation et le ren-
forcement de ses ressources
forestières et oléicoles, la

wilaya de Boumerdes a bénéficié de
programmes ambitieux. Selon la
Conservation des forêts, le premier
programme vise la réhabilitation du
chêne-liège dont la production a
atteint "des niveaux appréciables
durant plusieurs années, avant de
connaître un déclin dû à plusieurs
facteurs", notamment les opérations
de pacage anarchiques et les incen-
dies. A ce titre, il est fait part d’un
programme de boisement et de reboi-
sement d’une surface de 600 ha de
chêne, ces huit derniers mois, dans
les localités d’Afir, Sidi Daoud et
Khemis El Khechna, sur un pro-

gramme global visant le boisement
d’une surface forestière de  900 ha.
Selon la Direction du secteur, les
300 ha restant de ce programme,
répartis entre les régions de Cap
Djinet, Boudouaou, Aumale et Sidi
Daoud, seront consacrés à la planta-
tion d’arbres de différentes essences
forestières, dont la  mise en terre a
été entamée au début de l’année en
cours. S’agissant du deuxième pro-
gramme ayant pour objectif le ren-
forcement du verger oléicole local, il
vise la plantation, en oliviers, d’une
surface de 1500 ha, au titre du quin-
quennal 2010-2014. "Sa mise en
œuvre débutera en septembre pro-
chain par la plantation de 500 ha
d’oliviers au niveau de 24 communes
de la wilaya", a souligné la
Conservation des forêts chargée de la

concrétisation de ce  programme en
collaboration avec la direction des
services agricoles (DSA) qui précise
que le reste de la surface ciblée sera
réalisé par étapes, durant les pro-
chaines années. Le verger oléicole de
la wilaya de Boumerdès s’étend sur
une superficie avoisinant les 7.000
ha répartie entre les régions de
Chaabat Al Ameur, Beni Amrane,
Taourga, Aumale, Afir,  Timezrit,
Bordj Menail et Keddara. La surface
sylvicole de la région est estimée à
23.000 ha (soit 16 % de son couvert
végétal). Elle est concentrée dans sa
grande partie dans les zones du sud-
ouest de la wilaya, Khemis El
Khechna, Herouba, Larbaatache,
Keddara, et Hamadi et à un degré
moindre dans les localités de Dellys,
Naciria et Baghlia à l'est. R . K .
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EL TARF
Généralisation du gaz
naturel à l’horizon 2016

Selon un programme éta-
bli par  les responsables
locaux, toutes les commu-
ne de la wilaya d'El Tarf
seront raccordées au  gaz
naturel à l'horizon 2013.
Mais vu les retards qu'ac-
cuse ce programme de
grande envergure ayant
fait la joie des habitants
des agglomérations

rurales et citadines, le projet sera finalisé d'ici 2016
avec un retard de deux années. Selon une informa-
tion récente, les habitants du chef lieu de wilaya El
Tarf ont déjà bénéficié de ce bienfait qui a résolu de
nombreux problèmes. En effet, ce sont plus de
2.880 foyers qui ont été récemment raccordés au
gaz naturel dont le premier coup de manivelle a été
effectué par le président de la République en 2003
à partir de Ben M’hidi, ville située à vingt bornes de
la capitale de l'acier, Annaba. A l'époque, plusieurs
communes rurales ont été inscrites pour bénéficier
du gaz naturel. Depuis, les habitants de Sidi
Belgacem et alentours ne cessent de louer les ini-
tiatives prises par le président de la République.
Dans les prochains jours, selon une source d'infor-
mation apparemment crédible, d'autres localités
ou quartiers faisant partie administrativement de
Tarf seront encore raccordés. La distribution du
gaz naturel dans les nouveaux foyers constitue un
acquis sans précédent et contribuera efficacement
à une nette amélioration des conditions de vie. Tel
est l'objectif que se sont fixé les autorités locales,
en particulier le nouveau locataire de la wilaya qui
n'a cessé de répondre aux doléances des 15 com-
munes qui ont été récemment visitées. Ces nou-
veaux raccordements atténueront sans aucun
doute la tension qui se fait pour le gaz butane en
hiver et une partie de la saison printanière. 

M. S.

SKIKDA
Aménagement des sites
archéologiques

Pour la réhabilitation de plusieurs sites archéolo-
giques mis au jour dans la wilaya de Skikda, un
montant de deux milliards de dinars a été alloué
par le ministère de la Culture. Selon la responsable
de la Conservation du patrimoine culturel à la
direction de la culture, ces moyens permettront,
notamment, de financer des études techniques de
réhabilitation, de mener des travaux de mise en
place de clôtures pour la protection des sites dont
l’accès sera facilité par l’aménagement de voies
revêtues. Les sites à aménager concernent les ves-
tiges romains de Kalaât El-Kolla, à Ouled H’baba,
qui couvrent plus de 9 ha, ainsi que le site décou-
vert au mois de novembre 2008 dans la commune
de Ramdane-Djamel, remontant également à
l’époque romaine. Ce dernier site avait été décou-
vert à la suite d’une alerte transmise par des
citoyens à la Gendarmerie nationale, concernant
un trafic de pièces archéologiques. Des fouilles
effectuées sur le site devaient permettre de décou-
vrir une ferme romaine, avec des pressoirs à huile,
des pierres taillées, des thermes, des allées, des
souterrains, ainsi qu’une grotte. La responsable a
souligné que les travaux de réhabilitation concer-
nent également un site situé dans la commune
d’Oum Toub, une ville romaine qui rappelle, par
bien des aspects, le site de Tiddis, au nord de
Constantine, ainsi qu’un autre site découvert en
février 2009 à Zerdaza, au sud de la wilaya de
Skikda, qui pourrait être la ville de Thapsus, selon
des spécialistes. La responsable de la Conservation
du patrimoine culturel à la direction de la culture a
souligné que les études techniques relatives à ces
actions seront confiées à un bureau spécialisé qui
sera assisté d’un archéologue. 

I. K.

CONSTANTINE, EN PRÉVISION DE L’ÉTÉ

LANCEMENT DE LA CAMPAGNE
ANTI-PARASITES
Des brigades
spécialisées traquent,
nuit et jour, toute source
d'infection intra-muros,
pour préserver la santé
et le bien-être des
citoyens à l'approche de
la saison chaude et
assainir les foyers
favorables à l’émergence
et la prolifération des
parasites provoquant la
leichmaniose.

PAR PAR NAIMA DJEKHAR

L es services d'hygiène de la
commune de Constantine
sont depuis quelques jours
sur le pied de guerre. Des bri-

gades spécialisées traquent, nuit et
jour, toute source d'infection intra-
muros, pour préserver la santé et le
bien-être des citoyens à l'approche
de la saison chaude. Selon un com-
muniqué émanant du service de
presse de l'APC du Vieux Rocher,
une opération de lutte contre la
leishmaniose a débuté depuis le 15
avril en cours. Elle se poursuivra
sur une durée d'un mois, temps
nécessaire, selon les professionnels,
pour assainir « les foyers favorables
à l'émergence et à la prolifération
des parasites » provoquant cette
maladie. La leishmaniose, particu-
lièrement dans sa forme cutanée, est
une infection connue dans le pour-
tour méditerranéen par le bouton

d'Orient ou clou de Biskra. Elle se
présente sous l'aspect d'une lésion
rouge surélevée se développant à
l'emplacement de la piqure (souvent
des semaines, parfois des années
plus tard). La lésion s'ulcère et peut
secondairement être infectée par des
bactéries. La leishmaniose est pro-
voquée par la piqure d'un insecte
parasitaire unicellulaire qui est le
phlébotome, originaire des régions
méditerranéennes et tropicales.

La campagne anti-leishmaniose
est menée par l'ensemble des neuf
arrondissements qui constituent la
commune de constantine.Tous les
secteurs urbains sont impliqués, à
travers leurs bureaux d'hygiène,
dans la « chasse » contre cet insecte

que l'on appelle vecteur puisqu'il est
responsable de la transmission de la
maladie.

Toujours par soucis d'assainir
l'environnement immédiat du
citoyen, une opération de désinsecti-
sation par fumigation est program-
mée à partir du 15 mai prochain
pour se clôturer à la mi septembre
2010. Selon le même communiqué,
les services impliqués dans la lutte
anti-larvaire menée depuis février
dernier sont intervenus sur l'en-
semble « des berges des quatorze
oueds de la ville des Ponts », ainsi
que dans les vides sanitaires des
immeubles de plusieurs cités et
quartiers.

N .  D .

Une opération de lutte contre les parasites est menée à Constantine.

ANNABA, CHAMBRE DE COMMERCE SEYBOUSE

Election des 22 membres de l'assemblée générale
PAR RAFRAF MOHAMED

U n nouveau mandat de
quatre années a été mis
en jeu, jeudi dernier au

siège de la CCIA (Chambre
de commerce et d'industrie
d'Annaba) qui a abrité le
scrutin pour le renouvelle-
ment de l'assemblée générale
auquel ont pris part cinquan-
te-trois candidats. Ces der-
niers briguaient vingt-deux
sièges, il s'agit des quotas de
strapontins affectés à diffé-
rentes branches d'activité :
Dix sièges mis en compétitions
pour l'industrie, trois pour le
BTPH, huit pour le commerce et
six pour les services. L'opération
qui s'est déroulée de l'avis même de
nombreux candidats en lice, hormis
quelques petits dépassements, dans
de bonnes conditions organisation-
nelles, a enregistré le taux appré-

ciable de participation de 84,92%.
L'autre aspect saillant de la nou-

velle mandature, c'est la forte pré-
sence des deux grosses cylindrées
industrielles de la région, à savoir,
ArcelorMittal et Fertial ex-Asmidal.
Les deux poids lourds de l'économie
comptent ainsi donner une impul-
sion nouvelle pour redynamiser le

rôle et la mission de la
Chambre de commerce dans
ses ambitieux programmes
de promotion économique,
industrielle et commerciale.
Selon toujours le patron de
la Chambre, un délai légal
de huit jours sera observé
pour les dépôts de recours en
cas de contestation des résul-
tats obtenus et qui ont vu la
consécration des vingt-deux
candidats. Cette formalité
accomplie, les vingt-deux
membres de la nouvelle
assemblée, procéderont à la

désignation du président et de deux
vice-présidents pour le bureau exé-
cutif. Un nom émerge déjà du lot et
part donc favori pour le poste, fort
convoité, de président, il s'agit de
Rachid Ghimouz élu haut la main
avec une marge très confortable, tête
de liste dans le BTHP.

R .  M .
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OBSÈQUES DU PRÉSIDENT POLONAIS ET DE SON ÉPOUSE À CRACOVIE

Dernier hommage à Lech Kaczynski
La Pologne enterrait hier à
Cracovie, ancienne capitale
de la Pologne, le président
Lech Kaczynski et son épouse
Maria en l'absence de
nombre des hôtes attendus
dont le président américain
Barack Obama, bloqués par la
paralysie du trafic aérien en
Europe. Le président
Medvedev a, quant à lui, tenu
à assister aux funérailles en
dépit de la perturbation
massive des vols européens
due au passage d'un nuage
de cendres. 

PAR NINA SERATI

D' autres dirigeants et têtes cou-
ronnées se sont désistés, tan-
dis que plusieurs dirigeants
d'Europe centrale viendront

en voiture ou par le train. Le couple pré-
sidentiel a été enterré dans la crypte de la
cathédrale du Wawel, lieu de sépulture des
rois et grands hommes de Pologne, après
une cérémonie en la basilique Notre-
Dame. Seuls la famille et des amis
proches du couple présidentiel, ainsi que
les dirigeants polonais et les délégations
étrangères, étaient admis dans la basilique.
Après avoir assisté à un concert à la basi-
lique, les hôtes étrangers s’étaient rendu à
leur tour au Wawel pour une cérémonie
liturgique célébrée par l'archevêque de
Cracovie. La cérémonie faite, les cercueils
ont été descendus dans la crypte et placés
dans un sarcophage, alors que 21 coups de
canon retentissaient en hommage au prési-
dent décédé. Dans la cité historique bai-
gnée de soleil, les gens avaient afflué en
grand nombre dans la matinée sur la place

du Marché, où se trouve la basilique, ainsi
que le long du trajet prévu du cortège vers
la colline du Wawel. Les places et espla-
nades de la ville peuvent accueillir des cen-
taines de milliers de personnes, dont
40.000 dans l'enceinte du centre histo-
rique, pour suivre les cérémonies sur des
écrans géants. Les fleuristes bradaient
leurs stocks de roses et d'oeillets, des édi-
tions spéciales de journaux étaient distri-
buées gratuitement dans la rue. 

La veille, plus de cent mille Polonais
s’étaient recueillis dans l'émotion sur une
immense place de Varsovie à la mémoire
du président Lech Kaczynski et des 95
autres victimes de l'accident de l'avion pré-
sidentiel. Les sirènes avaient retenti et les
cloches des églises avaient sonné pour
marquer le début des cérémonies, tout
comme plus tôt, à 08H56 locales (06H56
GMT), à travers tout le pays à l'heure
exacte de la catastrophe aérienne à
Smolensk, dans l'ouest de la Russie. Dans
son homélie lors du premier office célébré
à Varsovie à la cathédrale Saint-Jean. Le

primat de Pologne Mgr Henryk
Muszynski, avait évoqué les relations dif-
ficiles entre la Pologne et la Russie à tra-
vers l'histoire et les espoirs de réconcilia-
tion. "Le sang versé est capable d'unir.
C'est un signe d'espoir et une chance de
rapprochement et de réconciliation entre
nos deux peuples. Pourvu que nous
sachions ne pas gaspiller cette chance", a-
t-il déclaré. "En ces jours difficiles pour
notre patrie, nous ne nous sommes pas
retrouvés seuls. Nous sommes pour cela
reconnaissants aux citoyens de Russie qui
ont spontanément apporté à la Pologne et
aux Polonais leur compassion", a déclaré
pour sa part le président en exercice
Bronislaw Komorowski. Lech Kaczinsky,
son épouse et de nombreux hauts respon-
sables militaires et politiques polonais
avaient péri dans le crash de l’avion prési-
dentiel, le 10 avril, alors qu’ils se ren-
daient à des cérémonies marquant le 70e
anniversaire du massacre de 22.000 offi-
ciers polonais sur ordre de Staline.

N .  S .

18 morts en trois
mois dans le sud
du Yémen

Dix-huit personnes ont été tuées dont
10 membres des forces de sécurité et
huit civils et 120 autres blessées dont
48 policiers et 72 civils, dans les vio-
lences dans le sud du Yémen durant
les trois premiers mois de 2010 selon
un rapport officiel présenté samedi
au Parlement. par le vice-ministre de
l'Intérieur Saleh Zwari. Les accro-
chages les plus violents ont eu lieu
dans la province de Daleh et dans les
districts de Lahej et Abyan. "87
attaques à la bombe et accrochages
armés" se sont produits dans les
mêmes secteurs durant la meme
période. Le Sud-Yémen, qui était un
Etat indépendant jusqu'en 1990, est le
théâtre d'actes de violences sur fond
de mécontentement populaire, les
habitants s'estimant l'objet de discri-
minations et disant ne pas bénéficier
d'une aide économique suffisante du
pouvoir central. Le "Conseil de la
révolution pacifique dans le sud du
Yémen" est une coalition de mouve-
ments sudistes dont certains appel-
lent à la sécession et d'autres à une
fédération nord-sud. 

Les «chemises
jaunes» thaï-
landaises entrent
en lice 

Les "chemises jaunes", mouvement
royaliste thaïlandais, ont lancé hier un
ultimatum au gouvernement, lui don-
nant une  semaine pour résoudre la
crise politique provoquée par leurs
rivaux, les  "chemises rouges". "Dans
sept jours, nous espérons que le gou-
vernement aura pris des mesures
contre les terroristes de Thaksin,
sinon nous ferons entrendre notre
voix pour  protéger le paix et la famil-
le royale", a déclaré Parnthep
Pourpongpan, porte-parole des
"jaunes" réunis dans l'Alliance du
peuple pour la démocratie (PAD). La
Thaïlande est profondément divisée
entre "rouges", partisans de l'ancien
Premier ministre en exil Thaksin
Shinawatra, qui ont juré de faire tom-
ber le  gouvernement d'Abhisit
Vejjajiva, et "jaunes", qui ont le sou-
tien des élites de  Bangkok et souhai-
tent le voir rester en place. Derrière
cet étrange code de couleurs se dissi-
mule une profonde fracture de  la
société entre les élites de la capitale et
les masses rurales et populaires  du
pays. "Les "jaunes" avaient organisé
des manifestations colossales contre
Thaksin  en 2006, provoquant sa
chute. Ils avaient aussi poussé un
gouvernement pro-Thaksin à quitter
le pouvoir deux ans après, condui-
sant à la désignation  d'Abhisit
comme Premier ministre après avoir
organisé le blocus des aéroports de
Bangkok.

Bouclage de 
la Cisjordanie

L'armée de l'occupation israélienne a
imposé un bouclage total de 72
heures à la population de la
Cisjordanie de samedi à minuit  jus-
qu'à mardi à minuit. Le bouclage a
été imposé par Israël à l'occasion du
62e anniversaire de sa création. Les
autorités d'occupation israéliennes
procèdent régulièrement à la ferme-
ture systématique des points de pas-
sage avec la Cisjordanie occupée, en
plus du bouclage économique et de
la circulation imposés depuis des
années à la population de la bande de
Ghaza.

PROCESSUS DE RÉCONCILIATION AUX BALKANS APRÈS DEUX DÉCENNIES DE CONFLIT

Les réticences psychologiques 
et politiques encore vives
P rès de quinze ans après les guerres

des années 1990, les présidents serbe
et croate, Boris Tadic et Ivo

Josipovic, ont en l'espace de deux
semaines eu des gestes forts en faveur de
la réconciliation dans les Balkans, un pro-
cessus longtemps gelé mais qui sera enco-
re long. Le Parlement serbe a ainsi adop-
té, le 31 mars, une résolution condamnant
le massacre de 8.000 musulmans bos-
niaques à Srebrenica en juillet 1995 par
les forces serbes bosniaques, un texte en
faveur duquel le président Tadic a oeuvré
activement. Et le président croate, dans
une initiative sans précédent, a présenté
ses "regrets" devant le Parlement bos-
niaque, le 14 avril, pour le rôle de son
pays pendant la guerre de Bosnie (1992-
1995). Le lendemain, Ivo Josipovic se
recueillait dans le village d'Ahmici, lieu
emblématique du conflit, où 116 civils
musulmans ont été tués en avril 1993 par
les forces croates de Bosnie. La Serbie et
la Croatie sont les pays les plus impor-
tants issus de l'ex-Yougoslavie, par leur
population et la taille de leur économie.
Le fait que leurs dirigeants décident d'aller

de l'avant pour surmonter l'héritage d'un
passé de conflits ne peut qu'être bénéfique
pour l'ensemble de la région, selon Ivan
Vejvoda, du centre d'analyses "Balkan
Trust for Democracry". L'entente entre les
deux présidents qui se sont rencontrés à
trois reprises en moins d'un mois, paraît
évidente et M. Josipovic a réitéré vendredi
son souhait de voir la question des
plaintes réciproques pour génocide dépo-
sées par la Serbie et la Croatie devant la
Cour internationale de justice (CIJ) réso-
lue d'une "autre manière", autrement dit en
dehors de la Cour. M. Tadic avait préconi-
sé la même chose fin mars. Il a souhaité
vendredi que la Serbie et la Croatie fassent
preuve d'une "véritable maturité" en abor-
dant "différemment de la manière tradition-
nelle les problèmes du passé". Il a aussi
prôné des "réunions de gouvernements
communes", chose impensable jusqu'ici.
Le plaintes réciproques pour génocide pen-
dant la guerre d'indépendance de la Croatie
(1991-1995), constituent l'obstacle princi-
pal à une véritable impulsion des relations
bilatérales. Zagreb dénonce le rôle des
Serbes de Slobodan Milosevic. Belgrade

accuse les Croates d'exactions massives
contre les Serbes de Croatie. L'attitude de
déni devant les atrocités commises a été
longtemps la plus partagée dans les
Balkans. "L'un des maux des Balkans est
que les gens sont uniquement disposés à
évoquer les victimes dans leur propre
nation et non pas celles des autres", décla-
rait en janvier le président Tadic à une télé-
vision bosniaque.

Il n'en reste pas moins que le processus
de réconciliation sera encore très long,
tant les réticences politiques et psycholo-
giques sont fortes. Les réactions à la réso-
lution du Parlement serbe sur Srebrenica
et aux gestes d'Ivo Josipovic en Bosnie
sont révélatrices. Les musulmans bos-
niaques déplorent que le mot de génocide
n'ait pas été retenu dans la résolution, les
Serbes bosniaques estiment qu'on fait fi
des exactions commises contre eux.
Quant à Ivo Josipovic, il a soulevé une
tempête dans la classe politique croate par
ses initiatives en Bosnie, suscitant la
colère de la Première ministre, Jadranka
Kosor, qui lui a reproché de ne pas l'avoir
consultée.

Émouvantes obsèques du couple présidentiel polonais.
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LES PRIX DU GAZ CHUTENT DE MOITIÉ

Seule la cohésion des pays producteurs…
L e contexte  actuel du marché gazier

n’est pas favorable pour les pays pro-
ducteurs qui n’ont d’autre choix que

d’accorder leurs violons pour tenter de
trouver une stratégie commune qui soit
acceptée par tous les membres du Forum
des pays exportateurs du gaz (FPEG). A
priori, il est difficile de dire si une telle
démarche sera suivie et si un consensus
sera  dégagé même si les onze pays mem-
bres du FPEG ont affiché une volonté
d’aller dans ce sens. 

La première préoccupation est relative
aux prix du gaz qui sont loin des espéran-
ces des pays producteurs. L’Algérie est
parmi les premières à avoir demandé un
réajustement des prix qui ont fortement
chuté ces dernières années.   

Une situation qui inquiète l’Algérie,
quatrième exportateur de gaz dans le
monde qui présentera un certain nombre
de propositions afin de réévaluer les prix. 

Les prix actuels qui sont aux alentours
de 4 dollar donnent, en tout cas, donner à
réfléchir aux pays producteurs. L’étude
préparée par l’Algérie sur l’offre et le
demande du marché gazier, devrait inciter
les réticents parmi les membres du FPEG
à s’aligner sur la volonté de l’Algérie à

inverser la tendance et travailler pour être
des «acteurs et non une source énergéti-
que».  C’est peut-être le début pour jeter
les jalons d’une Opep de gaz. 

L’idée rejetée puis soutenue par un
nombre important de pays producteurs
pourrait revenir prochainement sur les

devants de la scène si des solutions à ce
déséquilibre dans le marché gazier ne sont
pas trouvées. Les membres du Forum ont
des atouts à faire valoir comme le
contrôle de 73% des réserves mondiales de
gaz et 42% de la production mondiale.     

Mais face à la baisse des besoins des
Etats-Unis en GNL qui produit depuis
peu le gaz non conventionnel et l’arrivée
sur le marché d’autres pays d’Asie, le
FPEG est plus que jamais dos au mur. Il
devra éviter les divergences et trouver les
moyens pour s’adapter à ces nouvelles
donnes.  La première mesure, et c’est là
un véritable test pour la cohésion des
membres du Forum ; la proposition
algérienne de diminuer la production qui
dépasse de loin le demande mondiale.       

Pour les spécialistes, c’est la seule
solution à prendre dans l’immédiat afin
d’éviter un nouvel effondrement des prix.  

R. E. H.

L’UNION EUROPÉENNE EN EST LA SEULE BÉNÉFICIAIRE 

Un accord d’association 
«gagnant-perdant» pour l’Algérie
PAR RYAD EL HADI 

L’ économie nationale est prise entre l’enclume
et le marteau, c’est le cas de le dire, car d’un
côté, elle n’arrive pas à se développer en

comptant sur ses propres moyens et de l’autre, l’es-
poir de voir toute la sphère économique bénéficier du
savoir-faire européen, grâce à  l’accord d’association
Algérie-Union européenne, s’est évaporé.
Aujourd’hui, il n’y a plus de risque à dire que la mise
en œuvre  de cet accord a nui beaucoup plus qu’il n’a
aidé l’économie algérienne. 

L’Algérie s’est-elle empressée à parapher ce docu-
ment ? Au vu des résultats «négatifs» enregistrés
depuis 2005, la réponse ne souffre d’aucune équivo-
que. Pourtant, certains membres du gouvernement en
2002 déjà ne cachaient pas leur appréhension, mais
cela n’a pas freiné la machine enclenchée ; signer
l’accord et faire comme les autres pays. 

Cinq ans après, les membres du gouvernement
entonnent  le même refrain, l’Accord d’association
porte préjudice à l’économie et aux finances du pays. 

De Crans Montana, Karim Djoudi
fustige l’Accord d’association 

Chiffres à l’appui, le ministre des Finances qui a
assisté au dernier Forum de Crans Montana, qui s’est
déroulé à Bruxelles sur le développement de
l’Afrique, releve les carences, nombreuses, au
demeurant, de l’Accord d’association. 

Le bilan qu’il a dressé n’était pas du tout reluisant
au point de dire qu’il est urgent de trouver une issue. 

Depuis septembre 2005, date de la mise en appli-
cation de l’Accord, l’Algérie n’a pas gagné grand-
chose, ou plutôt rien. Pour la partie européenne,
notre pays est toujours ce marché  porteur car «ache-
teur». Du commerce aux lieu et place d’une réelle
économie basée sur l’investissement. 

Les statistiques du ministre parlent d’elles-mêmes
et renseignent clairement sur le déséquilibre dans les
échanges, mais surtout sur le manque à gagner pour
le Trésor.  

«Le démantèlement tarifaire retenu dans l’Accord
d’association s’est traduit au plan du budget de l’Etat
par un manque à gagner évalué à 2,2 milliards de dol-

lars, et cela en contexte de forte sollicitation de la
ressource publique pour la couverture financière du
budget de l’Etat», a déclaré Karim Djoudi aux parti-
cipants. 

Cela dit, l’Algérie qui attendait un flux d’investis-
sements directs et ce,  suivant la logique du mieux
offrant avec tous les avantages comparatifs comme
le coût de l’énergie ainsi que la main d’œuvre très
compétitive notamment dans la région du Maghreb,
a eu, au contraire, à subir les contrecoups d’une poli-
tique économique non équilibrée. 

D’un côté, l’Europe et sa technologie qui fait
d’elle l’un des principaux acteurs dans le monde face
à l’économie algérienne en pleine mutation et
dépourvue de moyens lui permettant d’être concur-
rentielle.         

Le ministre des Finances est arrivé à la  conclu-
sion suivante : «C’est moins de ressources fiscales,
peu d’investissements, peu d’exportations hors
hydrocarbures et une économie qui pourrait privilé-
gier l’acte de commercer à celui de produire».

Ainsi résumée, la situation est donc des plus défa-

vorables pour l’Algérie qui n’a récolté jusqu’à pré-
sent de cet accord que 500 millions de dollars d’IDE.  

Libéralisme algérien et
protectionnisme européen

Voir le produit algérien s’imposer sur le marché
européen s’apparente à une illusion, tant les barriè-
res instaurées côté européen sont infranchissables. 

Des mesures draconiennes et pénalisantes  pour
les PME algériennes qui n’arrivent pas à répondre
aux différentes exigences des pays de l’UE. Au man-
que d’expérience en management notamment  se
conjugue la politique de protectionnisme qui ne dit
pas son nom, imposé par le côté européen. 

Car au final l’Europe ne vise qu’à protéger sa pro-
duction et ses entreprises de toute autre concurrence.
Et s’il est vrai que dans le domaine industriel, le pro-
duit algérien a encore du chemin à faire pour se frayer
un chemin à l’extérieur, l’agriculture par contre, est
le secteur indiqué pour conquérir les marchés de
l’UE. 

Mais même avec des produits agricoles de qualité,
comme les dattes, les exportations algériennes sont
constituées essentiellement des hydrocarbures.         

Dans ce contexte,  la balance commerciale hors
hydrocarbure reste en faveur des pays européens. 

Karim Djoudi, l’a fait ressortir dans son interven-
tion à Crans Montana en indiquant que «sur la
période 2005-2009, les importations de marchandi-
ses sont en croissance continue et ont pratiquement
doublé, alors que sur la période considérée, les expor-
tations sont fluctuantes et constituées essentielle-
ment de produits énergétiques».  

Reste à savoir si les négociations sur la révision
de certaines clauses aboutiront et si la partie euro-
péenne est prête à faire d’autres concessions ? Dans
le contexte actuel, marqué par la morosité et l’incer-
titude dans le domaine économique, il est peu proba-
ble que la vision de l’UE soit orientée dans cette
direction. 

Et si rien n’est fait dans les mois à venir,
l’Algérie continuera à perdre dans ses échanges com-
merciaux avec l’Europe et l’équation «1 dollar
exporté vers l’UE contre 20  dollars importés» risque
de perdurer.  R.E.H.

MIDI-ECONOMIE
DÉTOURNEMENT DES TERRES AGRICOLES DE LEUR VOCATION EN LIGNE DE MIRE DU NOUVEAU TEXTE  

Quelles mesures pour un mal profond ? 
Des  centaines d’hectares sont toujours convoitées alors que d’autres  sont tout simplement
détournées de leur vocation. Un secret  de Polichinelle dans un pays qui a détourné aussi 

son intérêt de l’agriculture dont les potentialités ne sont plus à démontrer. 
PAR RYAD EL HADI  

L a problématique du  foncier agricole se pose
encore avec acuité et son règlement a connu à
plusieurs reprises des ajournements. Le gou-

vernement s’emploie, depuis des années, à trouver
une solution à cette question à la fois stratégique
et primordiale pour le développement de l’agricul-
ture.  

Un secteur qui fait face à la mauvaise utilisa-
tion des superficies, mais plus grave encore au
détournement des terres agricoles de leur vocation
initiale. 

Le phénomène n’est pas sans conséquence sur
le rendement de tout le secteur qui opère, tant
bien que mal,  sa mue malgré toutes les entraves. 

En toile de fond, la réorganisation des exploi-
tations agricoles qui se heurte avant sa mise en
application à quelques réticences de «certaines
parties» que même le ministre Rachid Benaïssa
évite de citer nommément. 

La dernière sortie du ministre devant les cadres
du secteur montre d’abord la nécessité de mettre
en œuvre la réforme annoncée répondant ainsi
aux sceptiques et à ceux qui veulent maintenir le
«statu quo». 

Nouvelle gestion des exploitations
collectives et individuelles 

A la  lecture des déclarations du ministre, qui
a réunit les cadres de son département pour éva-
luer les contrats de performance, l’Etat ne
compte pas faire marche arrière. Au contraire,
c’est un signal fort de la volonté d’aller de l’avant
dans le processus de réforme et de «modernisa-
tion du secteur de l’agriculture». L’annonce des
nouvelles dispositions n’a pas fait que des heu-
reux. Celles-ci concernent  en premier lieu la
nouvelle organisation des Exploitations agrico-
les collectives et individuelles  (EAC et EAI).
En d’autres termes, une nouvelle gestion substi-
tuera au modèle appliqué jusque là.  

Régies actuellement par la loi  87-19 du 18
décembre 1987 selon le droit de jouissance, les
exploitations agricoles collectives et individuel-
les auront un nouveau statut et deviendront des
«sociétés civiles d’exploitations agricoles ». 

Mais  quelle est la différence au juste ? Selon
l’avant-projet de loi,  endossé déjà par le gouver-
nement avant d’atterrir à l’APN  et au Conseil de
la nation, les exploitations agricoles pourront
désormais bénéficier du régime de la «concession
sur 40 années renouvelables». Sans le dire clai-
rement, il s’agit d’une  remise en  cause d’une
gestion qui a duré plus de vingt ans et qui a mon-
tré ses limites. 

Ce qui est frappant et les experts l’ont à main-
tes reprises mis en avant, est l’absence d’actes
dans certains cas, ouvrant ainsi la voie aux
pseudo propriétaires à toute forme de spéculation
et de détournement de milliers d’hectares.   

Le nouveau texte  toujours en gestation,  per-
mettra  justement aux propriétaires de disposer
d’un «acte de concession»,  seul moyen  à même
de séparer le bon grain de l’ivraie. 

Mais il n’y a pas que ça, la politique tracée
par le ministère prévoit de faire de ces exploita-
tions des entités bancables en leur donnant ainsi
la possibilité de contracter des crédits bancaires. 

Car jusque là, les EAC et EAI dépendent en
grande partie de moyens financiers sous forme
d’aide de l’Etat qui a déjà concédé l’effacement de
quelque 42 milliards de dinars de dettes des agri-
culteurs en 2009 ou encore des moyens propres
des exploitants mais souvent insuffisants pour
réaliser un meilleur rendement et une gestion
conforme aux normes. 

Autre mesure préconisée, le partenariat. Et sur
ce point, le gouvernement a établi et définit la
règle, celle qui exclut d’emblée les étrangers.
De  ce fait, le partenariat sera réservé uniquement
aux nationaux mettant ainsi un terme à la polé-

mique sur la participation des étrangers dans la
gestion des exploitations agricoles. Des voix se
sont élevées lors de l’élaboration de l’avant pro-
jet refusant toute association avec les étrangers.
D’où la réplique du ministre qui parlait de
volonté de «diabolisation du projet».

L’agriculture est donc l’affaire des investis-
seurs nationaux dont certains ont déjà affiché
leurs ambitions à se lancer dans ce secteur qui a
besoin  de moyen  modernes et de bras en vu de
réaliser une valeur ajoutée.

Mais l’interrogation subsiste quant à la créa-
tion de fermes pilotes, à savoir si l’option de
faire participer les étrangers sera toujours main-
tenue. Au début de ce mois, le ministère de
l’Agriculture avait annoncé que des appels d’of-
fres seront lancés pour associer des nationaux et
des étrangers dans ce projet qui vise à améliorer
la production nationale de fruits et légumes. La
question ne manquera pas, à coup sûr, de revenir
au devant de la scène et occuper les débats pro-
chainement.  

Stopper l’hémorragie des
détournements 

«Il existe des gens qui préfèrent le statu quo.
Ils n’aiment pas la lumière et évoluer dans la
clarté ».  C’est en ces termes que le ministre
Rachid Ben Aissa a tenu à répondre aux « par-
ties» qui s’opposent à son  projet de loi. 

Et des «parties» -on en trouve dans ce secteur-
qui ont fait de ces exploitations un fond de com-
merce.  Des  centaines d’hectares sont toujours
convoitées alors que d’autres  sont tout simple-
ment détournées de leur vocation. Un secret  de
polichinelle dans un pays qui a détourné aussi
son intérêt de l’agriculture dont les potentialités
ne sont plus à démontrer.  

L’Algérie «grenier de l’Europe» ne lui sied
plus. Des «parasites» en ont décidé ainsi.      

Difficile, en tout cas,  de quantifier les hecta-

res ayant subis le préjudice car même le minis-
tère ne communique pas assez sur ce phénomène. 

Seule source disponible, les enquêtes menées
par les services de sécurité. En 2008, par exem-
ple,  la Gendarmerie nationale avait effectué des
enquêtes dans trois wilayas du centre du pays ;
Alger Boumerdes et Blida. Trois régions qui
détiennent le triste record en matière de détourne-
ment des terres agricoles.        

Selon les statistiques de la gendarmerie natio-
nale, «10%  des exploitations agricoles de la
capitale sont détournées de leur vocation. Les
localités de  Dar-El-Beïda et de Birkhadem vien-
nent en tête».  

Les  investigations menées à travers la
région de l’algérois entre 2005 et 2007, font res-
sortir que plus de «1600 hectares ont été détour-
nés de leur vocation initiale», selon la même
source. 

Pour l’ensemble des trois wilayas ce sont
plus de 6.600 hectares qui sont touchés par ce
phénomène vécu comme une gangrène qui affecte
le secteur placé «stratégique» par l’Etat.   

Plus  grave encore, la récupération de ces ter-
res s’apparente à  une mission difficile pour ne
pas impossible car le béton a déjà envahi ces
exploitations. 

Mais ne dit-on pas « vaut mieux tard que
jamais », le nouveau texte aura, en tout cas, le
mérite d’inscrire la lutte contre le détournement
et l’abandon des terres agricoles parmi les priori-
tés tout comme  la promotion des  exploitations
agricoles par la modernisation de leur gestion. 

Faire abstraction de ces pratiques prendra cer-
tainement du temps mais nécessite surtout de la
volonté à traduire les nouvelles orientations en
mesures coercitives et  applicables. Sans cette
démarche, tout nouveau  texte  ne sera que lettre
morte et la sécurité alimentaire pourrait s’avérer
un vain mot. R. E.  H.

Régies actuellement par la loi
87-19 du 18 décembre 1987
selon le droit de jouissance,
les exploitations agricoles
collectives et individuelles
auront un nouveau statut et
deviendront des «sociétés
civiles d’exploitations
agricoles»

»

Karim Djoudi.
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Des centaines d’hectares de terres agricoles détournés de leur vocation première.
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LES DISCUSSIONS ACHOPPENT SUR PLUSIEURS POINTS 

L'Inde, le Brésil et l'Afrique du Sud demandent
la fin «urgente» du cycle de Doha
Les gouvernements indien,
brésilien et sud-africain
demandent  de mettre un
terme, de façon "urgente”,
au cycle de Doha. "Nous
sommes d'accord pour
dire que la conclusion du
cycle de Doha est urgente,
car cela nous aidera à
corriger les anomalies qui
pèsent sur le commerce
international" a déclaré le
président brésilien Lula da
Silva.

"L es gouvernements de l'IBSA Inde,
Brésil et Afrique du Sud) affir-
ment qu'un dénouement positif

du cycle de Doha sera crucial pour la
reprise de l'économie, surtout pour la
création d'emplois, à un moment où le
commerce mondial connaît sa pire réces-
sion depuis plusieurs décennies", ont
estimé les leaders des trois pays dans une
déclaration commune.

"Une conclusion équitable et heureuse
du cycle de Doha dans un délais raison-
nable augmentera la crédibilité du systè-
me du commerce multilatéral, surtout

face à des pressions inflationnistes gran-
dissantes" ont-ils poursuivi.

En septembre 2009, Le directeur géné-
ral de l'Organisation mondiale du com-
merce (OMC), Pascal Lamy, a averti que
les négociations menées dans le cadre du
cycle de Doha sur la libéralisation des
échanges devaient s'accélérer pour per-
mettre la conclusion d'un accord en
2010.

Les ministres du Commerce d'une
trentaine de pays avaient promis d'ache-
ver en 2010 le cycle de négociations
commerciales de Doha, lancé en 2001 au
Qatar.  Initialement prévu pour s'achever
en 2004, le cycle actuel de négociations
à l'OMC achoppe depuis plusieurs
années sur la levée des barrières doua-
nières et la suppression des subventions
dans le monde.

ArcelorMittal s'inquiète du système 
des prix trimestriels du fer
L e P-dg d'ArcelorMittal

Lakshmi Mittal a fait part
jeudi dernier de son inquié-

tude sur la méthode de fixation
trimestrielle des prix du mine-
rai de fer, jugeant que cela
risque de modifier le modèle
économique du secteur de la
sidérurgie. 

Ce secteur, a-t-il expliqué,
ne peut pas se permettre de
faire face à d'importantes varia-
tions des prix des matières pre-
mières tous les deux ou trois
mois.

"Nous devons d'abord
prendre en compte l'impact des
augmentations de prix et nous
interroger sur leurs effets sur
l'économie", a-t-il dit.

Se trouvant au Brésil pour
une conférence, Lakshmi
Mittal a en outre indiqué que
son groupe entendait investir
cinq milliards de dollars au
Brésil d'ici 2015 afin d'aug-
menter ses capacités de produc-
tion de minerai de fer et d'acier.

Il compte porter sa produc-
tion annuelle de minerai de fer
à 15 millions de tonnes d'ici
là, tout en augmentant sa pro-
duction d'acier long, d'acier
plat et de produits pour l'élec-

tricité. Selon lui, la produc-
tion d'ArcelorMittal ne revien-
dra pas à ses niveaux d'avant la
crise avant 2012.

Des analystes estiment que
la filiale brésilienne
d'ArcelorMittal représentait
l'année dernière plus d'un tiers
de son résultat d'exploitation
alors qu'elle ne représente que
12% de son chiffre d'affaires
mondial. Le groupe anticipe

une forte croissance au Brésil
jusqu'en 2018, en raison
notamment des 350 milliards
de dollars d'investissements en
infrastructure qui y seront réa-
lisés, ainsi qu'en raison de la
construction de stades et
d'autres ouvrages civils desti-
nés à l'organisation de la
Coupe du monde de football de
2014 et des Jeux Olympiques
de 2016.

CHINE 

Premier  déficit
commercial depuis
six ans

La Chine a annoncé, samedi 10 avril, son
premier déficit commercial depuis six ans.
Le déficit de la balance commerciale chinoi-
se en mars s'est établi à 7,2 milliards de dol-
lars. Il s'agit du premier déficit depuis avril
2004, qui devrait cependant être un phéno-
mène de courte durée, a indiqué l'agence
Chine nouvelle, citant les autorités doua-
nières. 
Les exportations chinoises en mars 2010 ont
atteint 112,1 milliards de dollars, soit une
hausse de 24,3 % par rapport au même mois
de 2009, tandis que les importations sur le
même mois grimpaient de 66 % par rapport
à mars 2009, à 119,3 milliards de dollars.
L'annonce du déficit doit cependant être
relativisé : il intervient après un excédent
commercial de 7,61 milliards de dollars
enregistré en février, mois qui avait confirmé
la reprise de croissance des exportations.
Le ministre du commerce Chen Deming
avait prévenu dès le mois dernier de la pro-
babilité que la Chine, dont l'économie
dépend largement de ses exportations,
connaisse un déficit commercial en mars. Il
avait cependant affirmé que ce serait un
phénomène de courte durée, selon des pro-
pos publiés par Chine nouvelle . M. Chen
avait néanmoins estimé qu'un retour des
exportations aux niveaux d'avant la crise
financière pourrait prendre jusqu'à trois ans.
'L'excédent chinois va vite réapparaître,
confirme Mark Williams, spécialiste de la
Chine à Capital Economics. En fait, l'excé-
dent qui compte le plus politiquement, celui
avec les Etats-Unis, repart de nouveau à la
hausse et n'est pas loin d'un niveau record'.
Ces chiffres sont publiés alors que
Washington presse Pékin de laisser s'appré-
cier sa monnaie, le yuan, arrimé de fait au
dollar depuis l'été 2008, estimant que sa
sous-évaluation, dénoncée également en
mars par le Fonds monétaire international,
favoriserait indûment les exportations chi-
noises.

L’OMC prévoit dix-huit mois entre reprise et relance de l'emploi

L'AIE relève sa prévision de croissance
de la demande du brut
L a demande pétrolière mondiale devrait aug-

menter de 1,67 million de barils par jour
(bpj) en 2010, soit de 100 mille bpj de plus

que prévu jusqu'à présent, annonce l'Agence
internationale de l'énergie (AIE).

L'organisation explique dans son dernier rap-
port mensuel sur le marché pétrolier que la
demande mondiale d'or noir devrait atteindre
86,60 millions de bpj cette année, contre 84,93
millions en 2009.

La croissance de la demande, ajoute-t-elle,
devrait être en majeure partie satisfaite par des
producteurs extérieurs à l'Organisation des pays
exportateurs: la production non-Opep devrait
augmenter de 220 mille bpj pour atteindre envi-

ron 52,0 millions de bpj, avec la croissance des
pompages de pays de l'OCDE.A l'inverse, la
demande pour le brut et les stocks de l'Opep
devrait diminuer de 200 mille bpj sur l'année, à
29,1 millions de bpj.L'AIE précise que la pro-
duction totale de l'Opep a baissé en mars, un
recul imputable pour l'essentiel à l'Irak, qui n'est
pas soumis aux quotas du cartel.

Les 11 pays de l'organisation soumis à des
quotas, eux, ont augmenté légèrement leur pro-
duction, de 30 mille bpj, poursuit-elle.

Elle estime que les réductions de production
décidées par l'Opep étaient respectées à hauteur
d'environ 55% en mars, contre une estimation de
56% fin février.

Lakshmi Mittal P-dg d'ArcelorMittal. P
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L e directeur général de
l'Organisation mondiale du com-
merce (OMC), Pascal Lamy, estime

qu'il faudra compter environ 18 mois
entre la reprise économique mondiale
et la relance du marché de l'emploi. 

"Entre la reprise et l'amélioration du
marché de l'emploi, il se passera du
temps", a-t-il déclaré , évoquant une
période "de l'ordre de 18 mois".

"Il est probable que la croissance de
demain ne se fera pas avec les mêmes
emplois que la croissance d'hier et ces
ajustements prennent du temps", a-t-il
souligné. En matière de relance, Pascal
Lamy a dit noter "des différences

importantes selon les continents".
"Evidemment ça va plus vite et plus fort
en Asie qu'aux Etats-Unis, et ça va pro-
bablement plus vite et plus fort aux
Etats-Unis qu'en Europe", a-t-il résumé.

Aux yeux du directeur général de
l'OMC, l'Europe "a de gros efforts à
faire en matière d'innovation, d'éduca-
tion de formation".

"L'avenir de l'Europe dans la divi-
sion internationale du travail, c'est la
qualité, c'est la valeur ajoutée, la tech-
nologie, ce sont des choses qui impli-
quent un substrat de compétence de
qualification, qui à mon avis est encore
un peu problématique", a-t-il estimé.Pascal Lamy.

Les chefs d’États Indien, brésilien et sud-africain (IBSA).
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IL EST UN PLAIDOYER
CONTRE L'EXCISION 

"Fleur du
Désert" en
avant-première 
à Djibouti  

Dans les rocailles ocres et noires
de Djibouti, une petite fille aide
une chèvre à mettre bas: c'est la
première scène de "Fleur du
Désert", présenté samedi soir en
avant-première africaine à
Djibouti où le film a été en partie
tourné. "Fleur du désert" est tiré
du livre éponyme de Waris Dirié.
Mais surtout, ce best seller auto-
biographique constitue un émou-
vant plaidoyer contre l'excision,
pratique très répandue dans la
Corne de l'Afrique et notamment à
Djibouti. 

OUVRAGE DE PHOTOGRAPHIES
SUR SOUK-AHRAS 

Un condensé du
patrimoine local 

Un livre de photographies intitulé
"Souk-Ahras, un monde d'inspira-
tion" représentant un condensé
des traits caractéristiques du patri-
moine culturel et archéologique
de cette région a été édité à l'initia-
tive de la direction de la culture de
la wilaya. 
Conçu par le commissariat du fes-
tival des arts et cultures popu-
laires, ce guide touristique,
accompagné d'un CD, permet, de
l'avis de l'éditeur, de s’offrir "une
véritable balade au cœur de l'his-
toire de la région". 

POUR FAIRE SORTIR 
DE L’OUBLI LE SITE

Un printemps
culturel 
à la Kalaâ des
Béni Hammad 

Une manifestation baptisée "prin-
temps culturel et touristique de la
Kalaâ des Béni Hammad «sera
organisée à partir de jeudi et pour
trois jours dans la commune de
Maâdhid, wilaya de M’sila»,
apprend-on samedi des organisa-
teurs. 
Initiée sous le slogan "1.000 ans de
civilisation", la manifestation acti-
vement préparée réunira des
acteurs de la société civile, des
responsables et des élus. 
Elle vise, selon la même source, à
souligner l’importance de cette
cité archéologique fondée en l’an
1007 par le souverain Hammad
Ibn Ziri Ibn Menad de la grande
tribu berbère des Sanhaja. 

Agence

A L’OCCASION DE LA CONFÉRENCE SUR LE GAZ 

Oran, capitale culturelle
Une manifestation abritant
plusieurs expositions portant
sur différents aspects du
patrimoine algérien sous le
thème «Talents d’Algérie» se
tient depuis hier à Oran et se
poursuivra jusqu’au 24 du
mois en cours.  Cette
manifestation se veut le
prolongement culturel de la
16e conférence mondiale du
gaz naturel liquéfié qui se
tient dans la capitale de
l’Ouest du 19 au 24 avril.  
PAR KAHINA HAMMOUDI 

«C et événement culturel marquera
sans aucun doute un nouveau
départ pour El Bahia dont les

sites et les richesses tant naturelles qu’hu-
maines la vouent à un avenir brillant.
Avec le Tram urbain, la construction du
Centre des conventions et des divers
ouvrages qui l’accompagnent, Oran se pré-
pare à son nouveau rôle de pôle régional»
a indiqué la ministre de la culture Khalida
Toumi dans un communiqué. « La région
d’Oran, poursuit Khalida Toumi a connu
un passé brillant qui remonte à la préhis-
toire en passant par les périodes punique,
romaine, byzantine et, plus près de nous,
islamique. Les pièces archéologiques attes-
tant de ce riche passé sont exposées au

Musée national de la ville, qui porte le
nom d’un grand martyr de la guerre de
Libération nationale natif de la ville,
Ahmed Zabana».  

Le musée en question abritera une
exposition intitulée «Oran vue par ses
artistes plasticiens ou les 100 chefs-
d’œuvre du musée Ahmed Zabana».  

En outre, le Palais des expositions
d’Oran abritera une exposition sur un des
berceaux de l’humanité, le Sahara algérien,
en l’occurrence «d’où la vie, la culture et
l’énergie ont constamment émané pour
accompagner le rêve de bien- être et de
prospérité». Cette exposition s’étendant
sur plus de 1.600 mètres carrés est ouver-
te au public depuis le 15 avril  et tombe à
point nommé pour célébrer le mois du
patrimoine (18 avril - 18 mai).

Le Palais des expositions quant à lui

abritera une exposition sur l’artisanat. Un
espace de 600 m2 a été dégagé pour «le
salon de l’Artisanat d’Art national» où des
artistes venus des quatre coins du pays
sont appelés à présenter leurs œuvres.  

Le cinéma ne sera pas en reste. Des
journées cinématographiques portant sur
l’œuvre du grand cinéaste italien Gianni
Amélio, lauréat du grand Prix du festival
de Cannes et du «Lion d’or» à Venise sont
prévues. Idem pour la musique. Des
concerts sur la scène publique sont pro-
grammés à la clôture de la conférence sur
le GNL dans plusieurs endroits du territoi-
re de la wilaya d’Oran. 

La manifestation a pour objectif, rap-
pelle-t-on, de promouvoir la destination
touristique ainsi que de mettre en valeur
les sites de la  deuxième ville la plus
importante du pays après Alger. K. H.

EXPOSITION DE ADANE MUSTAPHA

La caricature pour dénoncer les maux  
PAR HASSIBA ABDALLAH 

L a galerie Mohamed Racim d’Alger a
abrité, samedi dernier, le vernissage
d’une exposition de l’artiste plasticien

Adane Mustapha. Organisée par l’Union
nationale des arts culturels, cette manifes-
tation, dédiée au peuple palestinien, a été
marquée par la présence de nombreux
artistes et gens de la culture.  

L’artiste a présenté 35 œuvres qui sont
des caricatures dessinées à la plume.
Toutes marquent un arrêt sur l’espace et le
temps. A travers elles, l’artiste laisse libre
cours à ses idées et ses émotions vis-à-vis
de l’histoire. «Je réalise mes œuvres avec
beaucoup d’émotions, tout en ayant le

souci de fixer le contraste entre les lignes
et dégager une harmonie captable  par le
regard» soutient-il. «Le travail peut me
prendre deux minutes comme il peut me
prendre dix ans» ajoute-t-il. L’artiste, à tra-
vers ses dessins, tente de susciter la
réflexion et sensibiliser les gens à la souf-
france des peuples, surtout à celle des
Palestiniens. D’après lui, «l’art fait enco-
re plus mal que les balles».  Adane
Mustapha  a tenu à rendre hommage à
deux artistes palestiniens à savoir : le
poète Mohamed Darwich et le caricaturis-
te Naji Alali assassiné en Angleterre par le
Mossad. «Je veux témoigner plus qu’une
solidarité avec les Palestiniens, pour moi
c’est une question d’honneur», avant

d’ajouter : «j’espère que les pays arabes se
réveilleront». Notre artiste est aussi connu
pour avoir réalisé des fresques sur céra-
mique et sur de la terre cuite dans des éta-
blissements et institutions. Il est l’auteur
de la fresque de 150 mètres de long de l’aé-
roport d’Alger et celle de l’hôtel El Safir et
de l’Assemblé populaire nationale. Il a
participé également à des entreprises de
restauration d’anciens sites comme Djnan
Kodjet El-Kheil, au palais du peuple.

L’artiste a plutôt exprimé de bons sen-
timents sur les caricaturistes algériens,
louant au passage la maîtrise de Dilem. A
noter que l’exposition se poursuivra jus-
qu’au 30 de ce mois-ci. Avis au public !  

H .  A .  

TAMAZIGHT

Le HCA plaide pour un enseignement obligatoire 
L’ apprentissage de la langue amazi-

ghe dans les trois paliers du systè-
me éducatif compte, pour cette

année scolaire, quelque 240.000 appre-
nants, à l’échelle nationale dont "95 %
concentrés dans les wilayas de Tizi-
Ouzou, Bejaia et Bouira", a indiqué le
secrétaire général du Haut commissariat à
l’amazighité (HCA), M. Youcef Merrahi. 

"Ce nombre d’apprenants de Tamazight
est ventilé sur neuf wilayas du pays, alors
qu’au lancement de cet enseignement en
1995, des classes ont été ouvertes au
niveau de 16 wilayas, mais avec un effec-
tif ne dépassant pas les 35.000 inscrits", a
précisé le premier responsable du HCA, au
cours d’une table ronde consacrée à l’éva-
luation de l’enseignement de cette langue,

organisée samedi soir à la maison de la
culture de Tizi-Ouzou. Pour ce qui est de
l’encadrement pédagogique, il a relevé que
les cours de Tamazight sont actuellement
assurés par 1114 enseignants, dont 800
licenciés en cette langue, sachant que "leur
nombre n’était que de 200 environ à l’an-
née d’ouverture, en 1995, des premières
classes de Tamazight". 

Considérant le manque d’enseignants de
cette matière accusé au début de l’expérien-
ce, M. Merrahi a tenu à rendre hommage
aux bénévoles du mouvement associatif
pour "leur apport à l’apprentissage de cette
langue".  Au titre des contraintes entravant
l’enseignement de Tamazight, le représen-
tant du HCA a mis en avant le caractère
"facultatif" qui lui est conféré, expliquant

que "cela signifie que l’enseignement de
cette langue est soumis à une demande
sociale, au point où dans certaines régions
du pays il est demandé, pour ce faire, une
procuration des parents d’élèves". 

A cet égard, il a estimé que "de par la
loi qui a institué l’obligation de la scolari-
sation de 6 à 16  ans, et considérant l’in-
troduction de l’enseignement de Tamazight
dans le système éducatif, la logique vou-
drait que cette langue soit enseignée obli-
gatoirement au même titre que les autres
matières". Partant du constat que "15 ans
après son lancement, l’enseignement de
Tamazight a dépassé le stade expérimental
et doit faire l’objet d’une évaluation pour
aller vers une autre étape supérieure".

A P S

Vue sur le boulevard Front de mer à Oran.
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COUPE D’AFRIQUE DES CLUBS VAINQUEURS DE COUPE AU BURKINA FASSO

LE GSP SUR LE PODIUM, 
LA JESE SKIKDA QUATRIÈME
L’entame de la 26e édition
de la coupe d’Afrique des
clubs vainqueurs de coupe
a bel et bien souri aux deux
clubs algériens, la JESE
Skikda hommes et le GS
pétroliers dames jusqu’au
demi-finales. Le verdict final
de la compétition est tombé
samedi, les Egyptiens du
Zamalek et les Angolaises
de Petro Atletico
remportent le titre de cette
édition en terre Burkinabé à
l'issue des finales disputées
au Palais des sports Ouago
2000 à Ouagadougou.

PAR MOURAD SALHI

L a JESE Skikda termine à
la quatrième place, suite à
sa défaite concédée en
match de classement pour

la troisième place devant le club
Munih du Cameroun. Ce club
algérien a toutefois raté le
podium, alors que les Pétrolières
de Karim Achour se classent à la
troisième place, après la victoi-
re acquise en match de classe-
ment face au club ABO Sport du

Congo. Les Algériennes, de ce
fait, n’ont pas pu préserver la
deuxième place acquise lors de la
précédente édition du Bénin en
2009. Le Zamalek et Petro, qui
ont battu respectivement les
Angolais d'Inter Club
Desportivo 28 à 26 et les
Camerounaises de FAP 32 à 21,
étaient déjà vainqueurs de la pré-
cédente édition du Bénin. Les
deux clubs n’ont pas trouvé de
difficultés pour préserver leur
titre. Les même clubs, rappelle-
t-on, ont remporté dernièrement

sur le même  lieu les finales de la
super coupe. Chez les dames, les
Angolaises de Petro Atletico
ont arraché sans aucune surprise
la finale sur le score de 27 à 18
devant les Algériennes de Karim
Achour. Chez les messieurs, la
rencontre a tenu toutes ses pro-
messes, le niveau était très
élevé, les capés de Redha
Zeguili ont perdu difficilement
cette rencontre très disputée.
C’est sur le fil que cette équipe de
Zamalek de l’Égypte est venue à
bout des Algériens par 27 à 28.

Le GSP dames qui a emporté
cette compétition (coupe
d’afrique de clubs vainqueurs de
coupes) deux fois, passe cette
fois-ci à coté de ses objectifs. Il
n’a même pas pu garder sa place
de vice-champion. Cette équipe
qui dominait la petite balle
nationale toutes compétitions
confondues, n’a pas pu atteindre
un niveau plus élevé que celui de
la précédente édition. Et pour-
tant, la demi finale contre le FAP
du Cameroun était complète-
ment à sa portée, le manque de
concentration, l’organisation,
l’inefficacité en attaque, la
construction d’un jeu collectif,
étaient néanmoins, derrière son
échec de dernière minute, c’est
ce qu’a permis à son vis-à-vis de
revenir dans le score et prendre
la tête à quelques secondes du
terme. En réalité, mis à part les
petits changements, la logique
et la hiérarchie ont tout simple-
ment été respectées lors de cette
compétition. Ceux qui ont l’ha-
bitude de jouer les premiers rôle
restent les mêmes, ceux qui
jouent les dernières places res-
tent scotchés dans leurs places
respectives. 

M. S.

J U D O
CHAMPIONNAT D'AFRIQUE 
Médaille d'or pour
Nouari Youcef (-66kg)
Le judoka algérien Nouari Youcef
(- 66kg), s'est adjugé la médaille d'or de la
catégorie, après sa victoire devant
l'Egyptien El Hady Amir par Koka, à l'issue
de la finale disputée samedi à Yaoundé
(Cameroun), à l'occasion du championnat
d'Afrique de judo (15-18 avril).  C'est la
quatrième médaille d'or de l'Algérie lors
de cette manifestation continentale, après
celles remportées lors de la 1ére journée
(vendredi) par Amar Benikhlef (-90 kg),
Ouallal Kaoutar (- 78 kg), et Saidi Kahina (-
63 kg). Dans la catégorie Open, l'Algérien
Bouyakoub Lyes s'est offert la médaille de
bronze, après sa victoire lors du match
pour la troisième place devant le
Marocain Malki El Mehdi par Koka. Chez
les dames, l'athlète Moussa Meriem (- 52
kg), s'est adjugée la médaille de bronze,
après avoir disposé de la Tunisienne
Farhat Fatma par Koka, lors du match
pour la 3è place. Asselah Sonia, engagée
dans la catégorie Open, s'est offert sa
deuxième médaille personnelle lors de ce
championnat d'Afrique, en s'adjugeant la
médaille de bronze, après sa victoire
devant l'Angolaise Bartolemeu Elma par
Koka. Lors de la première journée,
Asselah Sonia a réussi à prendre la
médaille de bronze des plus de 78 kg,
après avoir disposé de la Camerounaise
Ngono Marie par Ippon. Au classement
général par équipes, l'Algérie pointe à la
3è place chez les messieurs (2 or, 3 bron-
ze), alors que les chez les dames, l'Algérie
occupe la 2è place avec 2 médailles d'or, 1
argent, et 3 bronze.  Onze médailles au
total ont été remportées par l'Algérie lors
de ce championnat d'Afrique, en atten-
dant la suite de la compétition prévue hier
dimanche. 20 athlètes algériens (10 chez
les messieurs et 10 chez les dames), parti-
cipent à cette manifestation continentale
de judo.  APS 

Participation mi-figue mi-raisin des Algériens. P
h 
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Le sélectionneur de
l'équipe camerounaise de
football, le Français Paul Le
Guen, dévoilera le 11 mai
prochain la liste des 23
joueurs qui participeront à
la Coupe du monde 2010
prévue en Afrique du Sud
(11 juin-11 juillet), rapporte
samedi la presse locale. 

L ors d'un point de presse, Le Guen
s’est refusé à révéler le moindre
nom, se contentant de déclarer
qu’il était possible qu’un ou

deux joueurs locaux, parmi le 26 qui
venaient de terminer un stage de cinq

jours, «aient la possibilité de faire par-
tie des 23». «Il n’y a pas de promesse
de prendre les joueurs locaux, mais il y
a un engagement qui a été pris d’être
attentif à ce qui se passe ici», a-t-il pré-
cisé. 

Le programme de préparation des
Lions indomptables à cette compéti-
tion prévoit un rassemblement le 20
mai en Autriche, suivi de matches ami-
caux le 29 juin contre la Slovaquie, le
1er juin contre le Portugal et le 5 juin
contre la Serbie. 

La sélection fera ensuite un tour par
Yaoundé le 6 juin, avant de rejoindre
l’Afrique du Sud le 9 où elle évoluera
au Mondial dans le groupe E, avec les
Pays-Bas, le Danemark, et le Japon. 

A P S  
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Le football chilien traverse une
période de réorganisation de
son football qui a déjà
commencé à porter ses fruits,
avec le retour historique du pays
en Coupe du Monde de la FIFA
après 12 longues années
d'absence. En effet, depuis
l'édition 1998, marquée par les
exploits de Marcelo Salas et
Iván Zamorano, la Roja avait
systématiquement raté le coche
dans les qualifications
mondialistes. Ces échecs
appartiennent désormais au
passé. Un passé de frustrations
balayé du revers de la main par
l'équipe actuellement dirigée
par l'Argentin Marcelo Bielsa,
qui dispose du réservoir de
talents nécessaire pour imiter
l'étonnant Chili de 1998.

E ntre les Andes et le Pacifique,
grandes sont les attentes. Aussi
grandes que les performances qui
ont jalonné un parcours qualifica-

tif réputé pour ses obstacles. La Roja
l'avait d'ailleurs constaté à ses dépens en
route vers Corée/Japon 2002 et
Allemagne 2006, en échouant respective-
ment aux neuvième et septième rangs.
Mais les temps changent et malgré le
départ en retraite du célèbre duo Za-Sa, le
Chili rêve de surprendre tout son monde.

En route vers Afrique du Sud
2010

L'équipe nationale du Chili s'est quali-
fiée pour Afrique du Sud 2010 en décro-
chant la deuxième place de la poule sud-
américaine, à une longueur du Brésil. 

Le parcours de la formation de Bielsa,
la plus jeune du plateau, est le meilleur

de son histoire depuis l'adoption d'un
groupe unique. C'est le 10 octobre 2009
que les Andins ont réservé leur billet, à
une journée du terme, grâce à un succès
4:2 sur la Colombie. Ce résultat confir-
me tout le potentiel de cette équipe loin
de ses bases, où elle a récolté 16 de ses 33
points.

Autre preuve de la bonne santé de cette
formation chilienne, sa propension à
jouer l'attaque sur tous les terrains. C'est
d'ailleurs elle qui a inscrit le plus grand
nombre de buts (32), remporté le plus de
matches (10) et aligné le meilleur buteur
(Humberto Suazo, avec 10 réalisations).

Le sélectionneur
Certains fans associent peut-être

Marcelo Bielsa à la terrible élimination
de l'Argentine au premier tour de la
Coupe du Monde de la FIFA Corée/Japon
2002. Aujourd'hui, à la tête du Chili, el
Loco (le fou) a une occasion historique de
se racheter. Malgré ce surnom hérité de la
passion avec laquelle il vit le football,
cet homme né à Rosario un 21 juillet
1955 est souvent loué par les footbal-
leurs, les journalistes et ses homologues.
Pourquoi une telle unanimité ? En raison

de son sérieux, de son engagement total
et de son indéfectible éthique profession-
nelle. Fervent tacticien, résolument porté
vers l'attaque, cet entraîneur au passé de
joueur pour le moins anonyme a vu sa
cote de popularité crever le plafond dans
l'étroit pays sud-américain, qui rêve de le
voir diriger la Roja pendant de longues
années.

Les joueurs vedettes
Dans cette équipe compacte et irrésis-

tiblement portée vers la surface adverse,
c'est dans la ligne d'attaque que l'on trou-
ve logiquement les principales vedettes. 

Si l'on doit ressortir trois noms, ce
sera ceux du trio qui avait emmené Colo
Colo au sommet lors de la saison 2006.
Matías Fernández, Alexis Sánchez et
Humberto Suazo défendent aujourd'hui
des maillots différents mais ils s'enten-
dent toujours comme larrons en foire.  El
Mati et Alexis appartiennent à la nouvel-
le génération qui s'est expatriée très jeune
vers le Vieux Continent : le premier
apporte sa clairvoyance et son intelligen-
ce, le second son explosivité sur les ailes.
Plus expérimenté, Suazo est là pour faire
parler la poudre dans la surface.

Passé en Coupe du Monde 
de la FIFA

- Il s'agit de la huitième participation
du Chili à une phase finale de la Coupe
du Monde de la FIFA.

- Sa meilleure performance remonte à
1962, année où il a organisé l'épreuve et
décroché la médaille de bronze.

- Guillermo Subiabre (1930), Leonel
Ramírez (1962) et Marcelo Salas (1998)
sont les meilleurs buteurs chiliens en
Coupe du Monde de la FIFA : ils comp-
tent tous 4 buts à leur actif.

Entendu...
"Je ne considère pas cette Coupe du

Monde comme une revanche après l'échec
de 2002. Aucune joie ne pourra effacer ce
triste souvenir. Pour une Coupe du
Monde, le plus important c'est de faire en
sorte que les joueurs arrivent au sommet
de leur forme. Cela obéit à une multitude
de facteurs. On peut en contrôler certains,
mais d'autres dépendent de tout ce que le
footballeur aura vécu pendant les 10 der-
niers mois. Espérons que ça tournera bien
pour le Chili." - Marcelo Bielsa, sélec-
tionneur

In FIFA.com

Le football chilien , qui a retrouvé toute sa verve, pourrait être la surprise du Mondial 2010.
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CAMEROUN : 

Paul Le Guen dévoilera la liste 
des 23 joueurs le 11 mai prochainDepuis hier, le site Internet de la

Fédération algérienne de football a été
rétabli après avoir été piraté par un hac-
ker égyptien depuis deux jours consé-
cutifs.La première décision de la FAF a
été la fermeture du site en attendant le
rétablissement de la situation, c'est-à-
dire hier vers 15h15.
Il faut  signaler que les responsables ont
analysé les failles afin d’empêcher les
hackers de perturber encore une fois le
site. 
D’après la photo balancée et les écrits
qui l’ont accompagnée, c’est un hackers
égyptien qui cherchait à tout prix à pira-
ter le site de la FAF, mais pourquoi ?
Notons que le site de la FAF est hébergé
à l’étranger. La nouvelle version du site
a été inaugurée le mercredi le 23
décembre 2009 par le président de la
Fédération algérienne de football,
M.Mohamed Raouraoua, en présence
de nombreuses personnalités parmi
lesquelles le DG de Nedjma, M. Joseph
Ged.

S. B.

Carlos Alberto Parreira, 
sélectionneur de l’Afrique du Sud

Pour la première fois depuis bien longtemps en Coupe
du Monde, c’est un tirage très équilibré dans son
ensemble, sans groupe facile ou groupe de la mort. Et dans un tirage très
ouvert, nous sommes sans doute dans le groupe le plus ouvert ! Avec deux
pays champions du monde, la France et l’Uruguay, je sais que la tâche sera
compliquée mais nous l’abordons avec fierté et sans peur. C’est un défi diffi-
cile qui nous attend et que nous ne pourrons relever que si nous travaillons
dur et bien. Je connais l’importance du premier match mais je ne me focali-
se pas là-dessus. Je préfère voir le groupe dans son ensemble. Si nous
gagnons contre le Mexique mais perdons ensuite les deux autres, ça n’aura
servi à rien. Cependant, je sais que pour la confiance, remporter la première
rencontre est toujours important.

Javier Aguirre, sélectionneur du Mexique
C’est avec beaucoup d’émotion et de plaisir que j’ai appris que nous allions
disputer le match d’ouverture. Nous savons que le monde entier aura les yeux
rivés sur nous ce jour-là. C’est forcément impressionnant, et espérons que
nous serons à la hauteur de l’évènement. L’Afrique du Sud aura certes beau-
coup de pression en tant que pays hôte, mais elle aura aussi un avantage avec
le soutien populaire et la connaissance de l’environnement. Je ne peux quali-
fier ce groupe ni de difficile ni d’abordable, mais de "spécial", sans favori. Nous
aurons trois adversaires aux styles très distincts. Il faudra donc bien les étu-
dier, les comprendre et choisir les bons adversaires dans les matches de pré-
paration pour s’y habituer. Même si nous comptons deux champions du
monde dans notre poule, je ne crois pas au poids de l’histoire au moment de
rentrer sur le terrain.

Oscar Tabarez, sélectionneur 
de l’Uruguay

C’est un groupe ouvert, avec un adversaire forcément
difficile, le pays hôte, et qui en plus est une équipe très

régulière, renforcée par le retour de Parreira. Il sait très bien comment aborder
cette compétition. Quant à la France et au Mexique, ce sont des formations avec
beaucoup d’expérience et qui sont régulièrement présentes en phase finale de
Coupe du Monde. C’est donc un tirage difficile, mais nous avons aussi notre mot
à dire. Nous pouvons dès à présent nous tourner vers la préparation. J’ai le temps
pour faire en sorte que mon équipe parvienne à se qualifier pour le deuxième
tour. Je ne sais pas si on y parviendra, mais je suis persuadé qu’on en est capable.
J’ai de la chance d’avoir une formation composée à la fois de jeunes joueurs qui
seront très motivés à l’idée de disputer cette compétition, et à la fois expérimen-
tée pour ne pas se laisser dépasser par l’évènement.

Raymond Domenech, sélectionneur de la France
La première certitude en voyant la composition des huit groupes, et du nôtre en
particulier, c’est que ce ne sera facile pour personne.  Nous sommes très heureux
et honorés de jouer contre un pays africain pour la première Coupe du Monde en
Afrique, particulièrement le pays hôte. Nous savons tous qu’ils auront un soutien
inconditionnel et il faudra savoir le gérer. Nous tombons aussi sur deux équipes
d’Amérique latine et tout le monde sait que ce sont des adversaires redoutables.
L’avantage, c’est que c’est aussi un style de jeu qu’on connaît bien, très technique,
mais capable aussi de nous endormir. Il ne faudra pas tomber dans ce piège. Ce
sont deux équipes contre lesquelles on a joué il n’y a pas si longtemps, donc on
sait à quoi s’attendre. On peut maintenant se tourner tranquillement vers la pré-
paration et avec déjà un point positif : on ne jouera pas en altitude lors du premier
tour, ce qui était l’une de mes craintes.

GROUPE A : 
LES DÉCLARATIONS

Oliver Bierhoff : «L'ALLEMAGNE EST FAVORITE»
Lorsque l'on évoque le nom d'Oliver Bierhoff, les amateurs de football du monde entier se souviennent
immédiatement de son formidable jeu de tête. Véritable terreur du calcio au début des années 90,
l'ancien international allemand a terminé meilleur buteur de Serie A en 1997/98 avec 27 réalisations
pour le compte de l'Udinese. Pourtant, le but le plus important de sa carrière, Bierhoff l'a inscrit du
pied gauche. En effet, le fameux "but en or" marqué pendant la prolongation de la finale de l'Euro
1996 contre la République tchèque a permis au natif de Karlsruhe d'entrer définitivement dans
l'histoire. En 1998, l'homme aux 70 sélections a été élu Joueur allemand de l'année, avant de
rejoindre dans la foulée l'AC Milan, avec lequel il fut notamment sacré champion d'Italie. Doté d'un
sens inné du but, Bierhoff s'est affirmé au fil des ans comme un homme intelligent et affable, aussi
apprécié sur le terrain qu'en dehors. Immédiatement après avoir raccroché les crampons, il
décroche un diplôme d'économie. Depuis maintenant près de cinq ans, Oliver Bierhoff
occupe les fonctions de manager général de la sélection allemande. Le tandem
qu'il forme avec le sélectionneur Joachim Löw est sans doute à l"origine des
succès actuels de la Mannschaft. Pour FIFA.com, l'ex-champion d'Europe
revient sur l'ambiance passionnée qui a régné pendant quinze jours en Afrique
du Sud, ses objectifs et ses ambitions à un an de la Coupe du Monde de la FIFA
2010 et les figures de proue du football allemand.

Oliver  Bierhoff,  vous venez de passer quelques jours
en Afrique du Sud avec Joachim Löw à l'occasion de la
Coupe des Confédérations de la FIFA 2009.  Que
retenez-vous de ce voyage ? 
J'ai déjà eu l'occasion de visiter le pays, mais je suis toujours

impressionné par la passion qui anime ses habitants. Dès qu'il y a
de la musique et du football, tout le monde est content ! J'ai égale-
ment été très impressionné par l'excellente organisation autour des stades. Où
que l'on se trouve, il y avait toujours quelqu'un à proximité pour proposer son
aide. L'ambiance était très exotique, surtout à cause des vuvuzelas, mais c'était plutôt une
bonne chose.   

Faut-il s'attendre à trouver une ambiance passionnée dans les stades de la
Coupe du Monde de la FIFA 2 0 1 0  ?
On peut l'espérer. Le football possède cette capacité à réveiller les émotions. Avec ce tour-

noi, l'Afrique du Sud et le continent tout entier ont l'occasion de faire passer au reste du monde
un nouveau message. Cette Coupe du Monde sera très différente de celle que nous avions vue
en Allemagne, ne serait-ce qu'en raison du climat. Il va falloir que les supporters et les obser-
vateurs s'y fassent et prennent exemple sur les Sud-Africains. Enfin, j'espère que cette com-
pétition sera l'occasion pour tout le monde de passer un bon moment ensemble.

Vous avez évoqué la question du climat. La météo vous a-t-elle surpris ?
Absolument pas ! Toutefois, rien ne remplace l'expérience vécue. Jusqu'ici, je n'avais

jamais eu l'occasion de venir en Afrique du Sud pendant l'hiver. A Bloemfontein, il faisait très
froid. Pendant toute la journée, le ciel bleu et le soleil étaient de la partie mais, dès que la nuit
est tombée, les températures ont rapidement chuté. Il faudra s'adapter. Cela étant dit, je pense
que ce climat conviendra relativement bien à la plupart des équipes européennes. Cela me
semble plus facile à gérer que la chaleur intense qui règne parfois au Brésil ou à Dallas.   

On dit souvent que les équipes européennes remportent les Coupes du
Monde de la FIFA organisées sur leur continent et que les équipes sud-
américaines gagnent toutes les autres.  L'édit ion 2010 pourrait-elle être
l'occasion pour l'Europe d'inverser la tendance ?
C'est bien mon avis. En tout cas, nous ne serons pas trop dépaysés. De toute façon, la plu-

part des grands joueurs évoluent désormais en Europe, ce qui signifie que tout le monde ou
presque s'est habitué à notre climat. Sur le plan de la météo, je pense que tout le monde parti-
ra sur la même ligne, quel que soit son continent d'origine.

Après ce que vous avez vu pendant la Coupe des Confédérations de
la FIFA 2009, vous attendez-vous à assister à une grande Coupe
du Monde de la FIFA 2 0 1 0  ?

La Coupe des Confédérations est importante, en premier lieu parce qu'elle
permet au pays organisateur d'effectuer une dernière répétition générale avant
le grand événement. C'est également l'occasion pour les équipes qualifiées de
se familiariser avec un nouvel environnement. En outre, je crois qu'il est impor-

tant que les citoyens se rendent compte que le compte à rebours à commencé. Le
grand jour arrivera dans moins d'un an. C'est une bonne nouvelle.

L'Allemagne fait-elle déjà partie des favoris ?
Ce n'est pas première fois que j'entends dire cela. Nous étions troi-

sièmes en 2006, puis deuxièmes à l'Euro 2008, sonc nous serons
parmi les favoris en 2010. Les équipes européennes seront certaine-
ment appelées à jouer un grand rôle dans cette Coupe du Monde.
Toutefois, il faut rester prudent. Je m'attends à ce qu'une sélection
africaine réussisse un bon parcours. Tout dépendra donc de la forme
du moment et des opportunités qui se présenteront. L'Egypte a mon-
tré de belles choses pendant cette Coupe des Confédérations. En
dehors de ça, les favoris habituels, comme le Brésil et
l'Argentine, seront eux aussi au rendez-vous.

L'Allemagne et  la Russie se l ivrent une véritable
course-poursuite dans le Groupe 4 des qualifications
pour la Coupe du Monde de la FIFA 2 0 1 0 .  Vo t r e
équipe se déplacera à Moscou en octobre prochain.

Dans quel état d'esprit  abordez-vous cette rencontre décisive ?
Notre situation reste favorable, car nous sommes toujours en tête. Toutefois, les Russes se

sont imposés en Finlande, ce qui va nous compliquer la tâche. L'objectif est clair : il ne faut
pas perdre là-bas. Cette équipe russe est redoutable. Les résultats de ses clubs prouvent que le
football russe est redevenu compétitif. Avec Guus Hiddink, la sélection dispose en outre d'un
entraîneur de haut niveau. Nous abordons les rendez-vous d'octobre avec beaucoup de détermi-
nation. L'essentiel est d'avoir confiance en nos moyens. Nous étions finalistes du dernier
Euro et nous avons les capacités nécessaires pour obtenir un résultat positif en Russie.

Miroslav Klose et  Mario Gomez, tous deux t i tulaires à la pointe de
l'attaque en équipe d'Allemagne, évolueront dans le même club (le Bayern
Munich) la saison prochaine.  Selon vous,  est-ce une bonne chose pour le
football  al lemand ?
Cela peut être très positif, à condition qu'ils parviennent à s'entendre et à développer une

vraie relation sur le terrain. Je crois que Mario va beaucoup apprendre lors de son passage en
Bavière. Rien de mieux que la pression des matches de haut niveau et de la Ligue des cham-
pions pour préparer une Coupe du Monde !

En ce moment,  des art istes comme Crist iano Ronaldo et  Lionel  Messi  font
beaucoup parler d'eux. La Bundesliga compte elle aussi un soliste de talent
en la personne de Franck Ribéry. De tels joueurs auraient-ils leur place en
équipe d'Allemagne ?   
(rires) Oui, je crois qu'on arriverait à leur trouver une petite place ! Mais nous avons déjà

quelques joueurs très intéressants dans notre équipe. Nous devons nous mettre au travail pour
produire à nouveau des joueurs de grand talent, comme cela fut le cas dans les années 90. C'est
notre objectif à moyen terme. Nous avons beaucoup de bons joueurs, mais actuellement aucun
virtuose comme ceux que vous avez cités.   

In Fifa.com
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Courgettes à la
tomate     

Ingrédients :
1 kg de courgettes
3 oignons émincés 
400 g de tomates pelées en boîte
2 c. à soupe de coriandre 
1 c. à soupe d'huile d'olive
Sel, poivre
Thym
Préparation :
Laver et couper l’extrémité  des
courgettes, les ouvrir en 2 dans le
sens de la longueur. Couper
chaque demi-courgette en ron-
delles. Faire revenir à feu vif les
oignons avec la cuillérée d'huile,
puis ajouter les rondelles de cour-
gette. Couvrir, baisser le feu et
laisser cuire pendant 10 min, puis
ajouter les tomates, saler et poi-
vrer.  Retirer le couvercle et lais-
ser cuire environ 10 à 15 min,
jusqu'à ce que l'eau soit évaporée,
en remuant régulièrement. 

Kugelhof aux
abricots secs      

Ingrédients :
1 cube de levure de boulanger
80 g de sucre
125 ml de lait
3 œufs
500 g de farine
8 c. à soupe d’huile 
Zeste de citron 
1 pincée de sel
125 g d’abricots secs
50 g d’amandes 
Sucre glace pour décorer
Préparation :
Emietter la levure et la dissoudre
avec 1 c. à café de sucre et le lait
tiède. Couvrir et laisser lever 10
min. Mélanger le reste de sucre et
les œufs avec la levure délayée.
Ajouter la farine, l’huile, les
zestes de citron ainsi que le sel et
bien pétrir le tout. Couvrir avec
un linge et laisser lever env. 45
min. Incorporer es abricots cou-
pés en des et les amandes concas-
sées à la pâte. Graisser un moule
à kugelhof  et verser la pâte.
Laisser de nouveau lever dans le
moule env. 30 min.  Cuire le
kugelhof au four préchauffé à
200° pendant 40 min
Renverser le kugelhof sur une
grille à pâtisserie et le saupoudrer
de sucre glace

Contre les
malaises après
un repas trop
copieux :

Pour dissi-
per se
m a l a i s e ,
f a i t e s
c h a u f f e z
une tasse
d'eau, pres-
sez un

citron et ajoutez un peu de miel
ou de sucre. Buvez cela et vous
vous sentirez mieux. 

Des feuilles de
chou contre
l’eczéma :

Il semble
que le
c h o u
donne de
bons résul-
tats pour
s o i g n e r

l'eczéma. Lavez les feuilles,
puis laissez macérer dans l'eau
quelques heures. Appliquez
ensuite en compresses sur la
partie concernée.

L’ail, des propriétés
antibactériennes : 

L’ail a des
p r o p r i é t é s
a n t i b a c t é -
riennes et
antivirales.
Consommez
la cru, ou
légèrement

cuit. Attention : l'ail peut avoir
des interactions, notamment
avec les anticoagulants et les
médicaments destinés aux per-
sonnes diabétiques.

La lavande contre
la migraine et les
vertiges :

M e t t e z
une cuillère
à soupe de
l a v a n d e
dans une
tasse d'eau
bouillante
et laissez
infuser dix

minutes buvez  trois tasses par
jour entre les repas pour obtenir
le soulagement désiré.

Ne coupez pas votre 
silhouette :

Dee manière générale, il vaut
mieux s’orienter vers tout ce qui
donne l’impression d’une sil-
houette "harmonieuse"
(ensemble de même couleur,
etc.). On évite aussi les cein-
tures taille basse qui raccour-

cissent visuellement l’allure
en donnant l’image de

hanches plus basses (et
donc de jambes

moins longues).
Evitez éga-

lement les
pantacourts,
ainsi que les
jupes à mi-

mollet qui don-
nent eux aussi

l’impression de
jambes plus

courtes. Préférez une jupe courte
de forme un peu trapèze si vous
êtes ronde. Et si vous êtes fine,
optez pour une jupe droite, voire
une jupe longe en choisissant
toujours une taille haute. 

Côté chaussures :
Evidemment, si vous désirez

donner l’illusion de longues
jambes, vous devrez porter des
talons en toutes occasions ! Si
vous craignez pour votre équi-
libre, choisissez des modèles
compensés qui permettent de
gagner encore quelques centi-
mètres avec plus de confort.

Plus les chaussures seront
fines et de couleur claire, plus
elles se fondront dans la continui-
té de la jambe. Evitez les modèles
fermés et qui montent sur la che-
ville : ils cassent totalement la

longueur et n’avantagent pas les
mollets ! A oublier donc : les bot-
tines avec une jupe ou les san-
dales à large bride sous la che-
ville.

Trichez :
- En portant un collant opaque

noir qui se fondra aux chaussures
pour un effet jambe infinie.

- En conservant le pli vertical
des pantalons jusqu’à l’ourlet, ce
qui allonge le mollet.

- En usant de superpositions de
tops courts sur tops rentrés, pour
créer un effet petit buste/longues
jambes.

- En vous risquant à la combi-
naison pantalon + talons.

- Enfin, en soirée, ressortez
vos jupes longues et fendues que
vous porterez avec des escarpins
aiguilles.

V oici quelques idées  pour
intégrer les fruits et
légumes dans l’assiette

de votre enfant.
- Proposez en début de

repas, voire lors de la prépara-
tion du repas, des légumes crus
coupés en bâtonnets ou en
petits morceaux (carottes,
navets, chou-fleur,
concombre...). Ces légumes
peuvent être croqués nature ou
trempés dans une sauce au
yaourt ou au fromage blanc. 

- Présentez les légumes de
façon attrayante et originale.
Jouez sur les couleurs et les
associations. Attention toute-
fois à ne pas trop mélanger les
différents légumes. Les enfants
n'aiment pas beaucoup les
mélanges (ils trient ceux qu'ils
préfèrent et délaissent les
autres). Par ailleurs, il est
important que les enfants repè-
rent et analysent le goût de

chaque légume individuelle-
ment. 

- Faites participer votre
enfant à la préparation des
repas, et idéalement aux
courses sur le marché. 

- Proposez des soupes et des
veloutés. Cette présentation
sous forme de potage permet de

varier les goûts et de leur faire
avaler des légumes.       

- Ajoutez des légumes dans
les plats plus consistants : gra-
tins, quiches, tourtes...

- Enfin insistez, mais ne
forcez pas votre enfant à man-
ger. En revanche, n'abandonnez
pas : représentez régulièrement

le ou les légumes qu'ils refu-
saient. 

au dessert. Proposez des
fruits au goûter, au petit-déjeu-
ner, et à tout autre moment de
la journée en guise de colla-
tion, comme après l'école, en
rentrant d'une promenade ou
après le sport. 

- Laissez toujours des fruits
en évidence, à libre disposi-
tion. 

- Mangez aussi des fruits.
Si votre enfant vous voit en
manger il voudra y goûter et
vous imiter dans cette habitu-
de. 

- Préparez les fruits que
vous présentez à votre enfant :
tout épluchés et coupés en
petits morceaux, les fruits sont
plus facilement acceptés, d'au-
tant plus que les enfants refu-
sent souvent de croquer à
même les fruits. 

Astuces

Cuisine ALLURE 

Donner l'illusion d'avoir de longues jambes

ENFANT

Il refuse de manger les fruits et les légumes
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Vous êtes petite ou un peu ronde et vous aimeriez que vos jambes
paraissent plus longues et plus fines... grâce à quelques astuces mode,

vous saurez comment donner l’illusion d’une silhouette longiligne !
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10h00 : Ardhe El-Sâada
10h30 : El-Rahil
11h15 : Iqtissadouna
12h00 : Alef Soual
12h30 : Aâdjalet Aâdjiba
13h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 13h)
13h30 : Luisa Fernanda
15h00 : Azizi El-Mouchahid
16h30 : El-djawal
17h00 : Aâlem El-hacharat
17h30 : El-Moustahlik
18h00 : Journal télévisé ( édi-
tion Amazigh)
18h30 : Moutaât El-Maida
19h00 : Ikhetar soualek
20h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 20h)
21h00 : Taraa Maa tara
22h00 : Telefilm : Un amour
trop violent
23h30 : Varietés musicales

08 :30 Téléshopping
09:20 Le destin de Lisa
09:40 Le destin de Lisa
11:05 Météo 
11:10 Beverly Hills, 90210 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 Dangereuse innocence
16:45 New York, police judiciaire 
17:35 Monk 
18:30 A prendre ou à laisser
19:05 Le juste prix
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi

19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:39 Courses et paris du jour
20:40 Météo 
20:45 Victor Sauvage

22:30 Esprits criminels 
23:15 Esprits criminels 

09:00 Dans quelle étagère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
11:00 Météo 
11:05 Motus
11:35 Les Z'Amours
12:05 Tout le monde veut pren-
dre sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:15 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard 
17:20 Paris sportifs 
17:25 Rex
18:10 CD'aujourd'hui
18:15 En toutes lettres
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Fred et Jamy à la décou-
verte des défenses de l'organisme
19:55 Météo 

20:00 Journal
20:30 Emission de solutions 
20:33 Tirage du Loto 
20:34 Météo 
20:35 The Closer 
21:18 D'art d'art
21:20 The Closer 
22:00 Transat AG2R
22:05 Complément d'enquête 
23:50 Expression directe 
23:55 Dans quelle éta-gère

08:35 Ludo vacances
11:10 Plus belle la vie
11:35 Consomag
11:40 Le 12/13 
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Nous nous sommes tant
aimés 
13:30 En course sur France 3
13:45 Inspecteur Derrick 
14:45 Keno 
14:50 Inspecteur Barnaby 
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre un jour
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un champion
18:25 Fred et Jamy à la décou-
verte des défenses de l'organisme
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20 
18:45 Edition locale
19:00 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 Hors-série
20:36 Les toqués du chocolat
22:00 Post-scriptum

22:25 Météo 
22:27 La minute épique 
22:30 Soir 3 
22:55 L'été en pente douce 

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Les aventures culinaires
de Sarah Wiener dans les Alpes 
20:35 Princesse Mononoké 
22:45 La grande-duchesse de
Gérolstein

08:35 M6 boutique
09:50 Météo 
09:55 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:40 Charmed 
12:45 Le 12 45
12:50 Charmed 
13:40 Météo 
13:45 Menace sous la ville
15:45 Le choix d'Irina
17:20 Malcolm
17:50 Un dîner presque parfait 
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille
20:40 Les sous-doués en
vacances 
22:25 L'autre c'est moi 

09:40 Alerte à Hawaï 
11:10 Beauty and the Geek 

11:55 Forbes 20 under 25 
12:00 Tellement people 
12:20 Du côté de chez Fran 
12:45 Friends
13:40 Tellement vrai
15:15 The Skulls, société secrète 
16:45 Hannah Montana 
17:10 Jonas 
17:35 College Party 
18:55 Stargate SG-1 
19:45 Tellement people 
20:15 12 Infos
20:35 Belphégor, le fantôme du
Louvre 
22:25 Little Buddha 

09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
17:00 Ma super croisière
17:30 Les perles
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mission impossible, 20
ans après 
20:40 Le talisman 
22:30 Terrain miné 

PROGRAMME TÉLÉ

Le talisman 
Réalisateur : Peter
Pau.
Avec:Michelle
Yeoh (Yin Feï), Ben
Chaplin (Eric),
Richard Roxburgh
(Karl), Brandon
Chang (Tong),
Dane Cook (Bob). 

Yin Feï est acro-
bate et parcourt le
monde avec son

frère et sa troupe d'artistes de cirque.
Depuis des siècles, une légende dit que ses
ancêtres seraient chargés d'assurer la pro-
tection d'un talisman : le shahira, une
relique sacrée. Mais Yin n'en croit rien.
Jusqu'au jour où son ex-petit ami réappa-
raît avec un médaillon mentionné dans la
légende qui pourrait les mener au shahira.
Ensemble, ils partent à la recherche de ce
que leurs ancêtres avaient un jour défendu.

Belphégor, le fantôme
du Louvre 

Réalisateur : Jean-
Paul Salomé.
Avec:Sophie
Marceau (Lisa),
Michel Serrault
(Verlac), Frédéric
Diefenthal...

La ravissante Lisa vit avec sa grand-mère
près du musée du Louvre. Peu après la mort
de son aïeule, la jeune femme accompagne
Martin, un jeune électricien, dans la cave.
Celle-ci est envahie par des ouvriers qui tra-
vaillent sur un chantier. Les deux jeunes
gens détournent leur attention, se frayent
un chemin et s'engouffrent dans le musée
désert. Lisa entre dans un laboratoire de
recherche. Une momie de 3500 ans, retrou-
vée depuis peu, est en cours d'examen. Un
esprit s'en échappe et pénètre bientôt son
corps. Dès lors, Lisa se comporte de maniè-
re mystérieuse...

Les sous-doués en
vacances 

Réalisateur : Claude
Zidi. Avec:Daniel
Auteuil (Bébel), Guy
Marchand (Paul
Memphis), Grace de
Capitani...

Le jeune Bébel n'a pas le moral. Il avait fait de
grands projets de vacances sous le soleil des
Seychelles, avec la belle Jennifer. Mais la
demoiselle a décidé de passer ses vacances
avec un séduisant enseignant de Français,
pour lequel elle a craqué. Bébel accepte, pour
oublier sa déception, de participer à une expé-
rience permettant de découvrir le couple
idéal. Le tout est destiné à promouvoir le nou-
veau tube du chanteur de charme, Memphis.
Bébel fait couple avec Claudine, dont il
s'éprend. Tout irait pour le mieux si Memphis
n'avait pas également jeté son dévolu sur la
jeune femme. Pour l'écarter, Bébel fait croire à
Claudine que le chanteur est homosexuel.

20h40

LA SELECTION DU JOUR
20h35

Princesse Mononoké 
Réalisateur :
Hayao
Miyazaki.
Avec:Frédéric
Dumont (voix
d'Ashitaka),
Virginie Mery
(voix de San),

Micky Sébastian (voix de Lady
Eboshi), François Siener...

Dans le Japon médiéval, le jeune
prince Ashitaka est frappé d'une
malédiction en voulant sauver
son village attaqué par un san-
glier démoniaque. Pour défaire
ce sortilège, il doit partir vers
l'Orient, à la recherche du dieu
Cerf. Un voyage semé d'em-
bûches qui lui fait croiser le che-
min d'une belle sauvageonne, la
princesse Mononoké.

20h3520h40
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PAR LOUNES BOUGACI

ontrairement à l’année précédente où l’anniversaire du
printemps berbère avait été commémoré de manière
timide, cette année, l’événement est en train d’être célé-
bré avec faste. Un programme d’activités riche et diver-
sifié a été mis en place par plusieurs institutions

publiques et associations afin de marquer cette date devenue désor-
mais historique compte tenu de la symbolique qu’elle recèle. 

Le Haut commissariat à l’Amazighité organise, à l’effet de mar-
quer cet anniversaire, une journée d’étude au centre de presse « El
Moudjiahid » à Alger. Cette activité aura lieu aujourd’hui. Il s’agit
d’une journée d’information sur le travail institutionnel pour la réha-
bilitation de l’amazighité avec des universitaires comme Malika
Ahmed Zaid et Idir Ahmed Zaid, Arezki Graine, Mustapha
Benkhemou, Tarik Mira et d’autres intervenants. Dans le sillage du
trentième anniversaire du printemps berbère, le HCA organisera, ce
soir à partir de 18 heures, un spectacle théâtral « Le Foehn » de
Mouloud Mammeri, mis en scène par Djamel Abdelli et produit par le
théâtre régional de Béjaia. La journée commémorative sera couron-
née par un récital poétique qui sera animé par Hadjira Oubachir et
Lynda Koudache. Toujours sous l’initiative du Haut commissariat à
l’Amazighité, une journée d’étude sera organisée le 29 avril prochain
à la maison de la culture « Mouloud-Mammeri » de Tizi Ouzou sous le
thème « des médias audiovisuels algériens en relation avec l’amazi-
ghité, état des lieux et perspectives ». Le HCA organise cette journée
dans le but d’établir un bilan de la chaîne 4 de la télévision algérien-
ne qui diffuse en tamazight après une année de travail.  Dans un bref
communiqué, le HCA rappelle que « la chaîne thématique de la télé-
vision d’expression amazighe boucle sa première année de diffusion.
A cette occasion, le HCA souhaite faire un bilan de la grille des pro-
grammes proposés aux téléspectateurs amazighs ; il se propose de
recommander quelques axes fondamentaux pour rehausser les vec-
teurs essentiels dans le but de la promotion effective de l’Amazighité
: langue, culture, civilisation et histoire à assigner à cette chaîne thé-
matique».

De son côté, la direction de la culture de la wilaya programme
pour aujourd’hui, lundi, une conférence avec Arab Aknine, ancien
militant du Mouvement culturel berbère, sur le thème de l’itinéraire
du combat identitaire avec la participation de Abdellah Arkoub, ins-
pecteur de l’enseignement de tamazight. Cette conférence ainsi que
d’autres activités s’inscrivent dans le cadre d’une semaine culturelle
de l’amazighité inaugurée samedi dernier à la maison de la culture «
Mouloud-Mammeri » de Tizi Ouzou. Cet établissement abritera égale-
ment aujourd’hui des ventes dédicaces de livres de poésie écrits par
les auteurs Ghebraoui Menad et Bouldia El Mahdi. Quant à la grande
salle, elle abritera l’avant-première d’un film en long métrage en
kabyle, intitulé « Asfel » et réalisé par Mokrane Hammar, membre de
l’association « Anezgum n Gerger », d’Ait Bouadou. Demain, la semai-
ne de l’amazighité se poursuivra avec  une journée spécial cinéma et
théâtre amazigh. Au menu, les organisateurs annoncent une confé-
rence sur le thème de  «Au cœur du cinéma algérien, la bouture ama-
zighe» avec Si El Hachimi Assad, commissaire du festival national
annuel du film d’expression amazighe. Une deuxième communication
sera donnée par le réalisateur Ali Mouzaoui sur « l’apport des dia-
logues à l’image filmée ». Durant la même journée, un concert sera
animé par le groupe « Debza » ainsi qu’une pièce de théâtre « La cité
du soleil » de Mouloud Mammeri avec la compagnie « La Salamandre
» du théâtre « Jean Sénac » de Marseille.  

Notons qu’à l’occasion de la commémoration du trentième anni-
versaire, un hommage sera rendu au regretté Mustapha Bacha,
ancien fervent militant de la cause berbère, avec notamment une
table ronde autour de son parcours militant. A cette dernière partici-
peront d’anciens compagnons de Mustapha Bacha, comme Mourad
Bellouachrani, Rabah Belouane, Ahmed Saadi, Ali Harezi, Madjid
Benyaou, Abdellatif Bounab et Salim Bensedira. 

La commémoration du printemps berbère n’a pas lieu uniquement
dans le chef-lieu de wilaya, mais dans la majorité des communes de
Tizi-Ouzou. Des activités culturelles et artistiques se tiennent depuis
samedi dernier.

L.B.

Demain, la
semaine de
l’amazighité se
poursuivra avec
une journée
spécial cinéma
et théâtre
amazigh. Au
menu, les
organisateurs
annoncent une
conférence sur
le thème de  «Au
cœur du cinéma
algérien, la
bouture
amazighe» avec
Si El Hachimi
Assad,
commissaire du
festival national
annuel du film
d’expression
amazighe. 

Programme chargé pour la commémoration
du printemps berbère

«

»

Séisme de magnitude 3,9 
dans la wilaya d'Aïn Defla 

U n séisme de magnitude 3,9 sur l'échelle ouverte de Richter a été enregistré, hier à
11h15, dans la wilaya de Aïn Defla, indique le Centre de recherche en astronomie,
astrophysique et géophysique (CRAAG). L'épicentre de la secousse a été localisé

à deux kilomètres au nord-est de la commune d'El-Attaf, précise la même source. 

C ontrairement aux revendications du
Conseil national du Cnapest qui
menace de recourir à la grève au lende-

main de la journée de protestation des pro-
fesseurs de l'enseignement secondaire et
technique du Conseil national, car considé-
rant d’«illégales», les ponctions effectuées
sur les salaires des enseignants ayant pris
part à la dernière grève enclenchée par leur
syndicat, le conseil de wilaya du même syn-
dicat de Sétif, même s’il a pris part au sit-in
devant la direction de l’Education, mercredi
dernier, ne fait pas de cette revendication
son cheval de bataille mais entend  mener la

«guerre» à la direction de wilaya à sa maniè-
re. Après le gel des conseils de classe des
lycées, le Cnapest de Sétif envisage de dur-
cir le ton face au «mutisme» de la tutelle si
aucun dialogue avec le directeur de
l’Education de Sétif  n’est entrepris.  En
effet, selon le coordinateur de wilaya du
syndicat autonome, la demande d’audience
adressée au premier représentant du secteur
le 25 mars dernier est demeurée sans suite.
Le conseil de wilaya réuni avant-hier dans
l’après midi a discuté sur les formes de
contestation envisageables, dont le boy-
cott du Bac. 

L a 4e édition du salon Equip Auto Algeria
ouvrira ses portes à partir d’aujourd’hui
jusqu’au 22 du mois en cours, au Palais

des Expositions des Pins Maritimes (Safex).
Placée sous le signe de la réglementation de
la pièce de rechange, l’édition 2010 portera
essentiellement sur le renforcement du dispo-
sitif de lutte contre les pièces contrefaites,

indiquent les organisateurs dans un commu-
niqué.  Près de 140 exposants, dont 70% sont
étrangers, devront se partager les 5.500m2 de
surface d’exposition. Au total, douze pays
prendront part à cette manifestation.
L’Algérie vient en pole position en termes
d’exposants, suivie de la France avec 26
exposants. 

U n stage destiné aux
plongeurs de onze
wilayas du centre et

de l’ouest du pays s’est
ouvert dimanche à
Chenoua, dans la wilaya de
Tipasa, a indiqué la
Protection civile.  Selon le
chargé de la communica-
tion à la direction de la
Protection civile, ce stage
de 1er degré, qui se poursui-
vra jusqu’au 3 mai pro-
chain, concerne vingt sta-
giaires issus des wilayas de
Tipasa, Alger, Boumerdès,
Chlef, Aïn Temouchent,

Jijel, Mostaganem, Oran,
Skikda, Tizi-Ouzou et
Tlemcen. Le programme de
formation sera axé sur des
cours théoriques et pra-
tiques portant sur les tech-
niques de plongée aussi
bien en piscine qu’en mer,
le réglage de pression, les
mesures et règles de sécuri-
té qu’il faut observer. Les
agents formés durant ce
stage seront intégrés aux
équipes d’intervention
dans le dispositif de la sai-
son estivale 2010 qui est,
déjà, en préparation. La

wilaya de Tipasa dispose de
26 plongeurs intervenant
en particulier durant la sai-
son estivale avec la douzai-
ne d’embarcations mises à
leur disposition. Ce stage,
rappelle-t-on, fait suite à
un regroupement régional
centre (Tipasa, Alger,
Boumerdès, Tizi-Ouzou et
Béjaïa) des plongeurs de la
Protection civile organisé,
du 17 au 18 mars 2010 à
Tipasa dans le cadre du
développement de la méde-
cine hyperbare et du suivi
médical des plongeurs.

La 4e édition du Salon Equip Auto
Algeria du 19 au 22 avril à la Safex

Trois nouveaux projets 
de cyberparcs en Algérie 

Des plongeurs de onze wilayas en
stage de formation à Tipasa 

T rois projets de cyberparcs sont prévus
dans trois villes algériennes, cela
dans le but de faire des Technologies

de l'information et de la communication
(TIC) un véritable "noyau de l'économie
numérique", a annoncé, hier, à Alger le
directeur général de l'Agence nationale de
promotion et de développement des parcs
technologiques (ANPT) Karkouche Sid-
Ahmed. Intervenant sur le thème de “La

politique de développement des cyber-
parcs”, dans le cadre du Salon international
de l'informatique et de la communication
(Sicom 2010), M. Karkouche a souligné
que ces pôles  technologiques, qui seront
installés à Annaba, Oran et Ouargla, consti-
tueraient, avec celui de Sidi Abdallah, "le
noyau de l'économie numérique, qui contri-
buera de manière efficace à la construction
de l'économie alternative" .

Le Cnapest menace de boycotter 
le Bac à Sétif 

Cj

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

Signature d’un protocole de jumelage
entre Mostaganem et Perpignan (France)

U n protocole de jumelage entre les
villes de Mostaganem et Perpignan
(France) a été signé hier à

Mostaganem pour encourager l’investis-
sement et renforcer les échanges dans dif-
férents domaines  économiques, culturels
et scientifiques. La cérémonie de signatu-
re s’est déroulée au siège de la Chambre  du
commerce et d’industrie "Dahra" en pré-
sence du P/APC de Mostaganem, M.
Boukhari Senoussi et du maire de
Perpignan, M. Jean Marc Pujol, qui ont
affirmé tous deux la nécessité d'accélérer
la concrétisation de cette convention  sur
le terrain, pour encourager l’investisse-
ment et renforcer les échanges entre les
deux villes. L'accord de jumelage com-

prend, selon le président de l'Assemblée
populaire communale de Mostaganem,
des d'activités dans divers domaines éco-
nomiques en premier lieu, culturels, tou-
ristiques, de l'enseignement supérieur, de
la jeunesse, de la santé et de la pêche. M.
Boukhari Senoussi a également qualifié
cette première initiative du genre au
niveau local de "positive", qui ouvre des
perspectives d’échanges d'expériences
entre les deux villes. Il a souligné qu'une
délégation de l’APC de Mostaganem
effectuera, dans le dernier trimestre de
l’année en cours, une visite similaire à
Perpignan pour discuter des moyens de
coopération dans les domaines sus-men-
tionnés.
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

Publicite

l 1 séjour linguistique aux USA

l 10 formations en langue

l 1 formation au choix

l 4 micro-ordinateurs 

l Et plein d’autres 
cadeaux-surprises

l Article 01 : 

Une super tombola à
thème est organisée par
le quotidien  Midi  Libre 
l Article 02 : 

Toutes les questions
porteront sur
l'université algérienne
et l'histoire de
l'Algérie  à travers le
timbre 
l Article 03 : 

Pour participer à la

tombola, nos lecteurs
et lectrices étudiants
doivent rassembler 15
coupons-réponse à
mettre dans une
enveloppe de couleur
blanche au format
16x22  et à adresser
au Midi Libre, 26 rue
Didouche Mourad,
Alger. La mention
Tombola doit y
figurer.Les envois
recommandés ne sont

pas acceptés.
l Article 04 : 

Ne seront prises en
compte que les
enveloppes contenant
les coupons avec les
bonnes réponses. Les
coupons photocopiés
ne sont pas acceptés.
l Article 05 : 

Ne peuvent participer
à cette tombola les
employés de Midi

Libre et leurs familles.
l Article 06 : 

La durée de la
tombola s’étalera du
30 mars au 30 avril
2010
l Article 07 :

Le tirage au sort se
fera sous contrôle de
Maitre Bounekab,
huissier de justice.

Règlement

Question N°17 : Cochez la bonne réponse

La création de l’université d’Alger est le résultat d'une série
d'étapes marquée par la loi de…?

1900           1879 1920

Nom et prénom :
Adresse :
Tél : E-mail :

$

Djezzy lance les numéros
Golden et Platinum
Djezzy, leader de la télé-
phonie mobile en
Algérie, lance un  nou-
veau service «Choix du
numéro Golden &
Platinum». Ce nouveau
service permet aux
futurs clients OTA d’ac-
quérir un numéro pra-
tique et facile à retenir.
Vos amis et vos relations seront
enchantés par votre nouveau numéro
de téléphone. Ils n’auront plus à faire
des efforts de mémoire pour le retenir.
C’est aussi, à la fois, un positionnement
social et un style de vie traduisant votre
manière d’être. Comme avec Djezzy il y
a toujours le choix, deux formules sont
proposées : l’option Golden et l’option
Platinum. Ce service concerne aussi
bien les abonnés prépayés (Djezzy
carte & Allo) que les abonnés post-
payés. La vente des numéros Golden et
Platinum se fait exclusivement dans les
Centres de service (CDS), disponibles à
travers tout le territoire national avec
des Sims non activées. Sur le plan pra-
tique, ce sera au client  de décider, lors
de l’achat  , du numéro de son choix :
soit il a lui-même un numéro préféré
prédéfini ou il peut choisir un numéro
pratique dans la liste qui lui est pro-
posée par le conseiller du CDS.

DROITS DE L’HOMME AU SAHARA OCCIDENTAL

L'Association ouest-africaine des avocats réagit
M. Fimi Falana a, dans une
déclaration, appelé les Nations
unies à s’acquitter de leurs
responsabilités vis-à-vis du respect
des droits de l’Homme dans le
Sahara Occidental. 
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L’ élan de solidarité internationale à l’égard
des militants sahraouis et autres prison-
niers détenus dans les geôles maro-

caines se renforce. En effet, l'Association
Ouest-africaine des avocats a appelé à la libé-
ration de ces prisonniers politiques sahraouis
dans les prisons marocaines, particulière-
ment, les grévistes de la faim, a rapporté
dimanche dernier l'agence de presse sahraouie
(SPS). Le secrétaire général de l'association,
M. Fimi Falana, a dans une déclaration appe-
lé les Nations unies à s’acquitter de ses res-
ponsabilités vis-à-vis du respect des droits de
l’Homme dans le Sahara Occidental. «Nous
lançons un appel pressant pour la libération
immédiate et inconditionnelle de tous les
détenus sahraouis en grève de la faim dans les
prisons du Maroc, et demandons aux Nations
unies de s'acquitter de leurs responsabilités de

protection des civils sahraouis dans les terri-
toires occupés de Sahara Occidental», sou-
ligne la déclaration de M. Falana. 

L'association a demandé, en outre, l'élar-
gissement du mandat de la MINURSO
(Mission des Nations unies pour l’organisa-
tion d’un référendum au Sahara occidental) à
la surveillance et la protection des droits de
l'Homme, réaffirmant sa «solidarité» avec la
lutte du peuple sahraoui pour la liberté et
l'indépendance. 

Par ailleurs, l'association a appelé, égale-
ment, l'Union africaine (UA) et l'ONU à
«accélérer la décolonisation du Sahara occi-
dental, dernière colonie en Afrique», en rele-

vant la similitude entre les combats de libé-
ration des peuples d'Afrique du Sud, du
Zimbabwe et de la Namibie avec celui du
peuple sahraoui. Soulignant son soutien
indéfectible à la cause sahraoui, l’association
a invité les représentants de la société civile,
les mouvements syndicaux et les médias
nigérians à exprimer leur «condamnation de
l'occupation marocaine du Sahara Occidental
et ses violations continues des droits de
l'Homme des civils sahraouis».

A ce jour, ils sont 57 prisonniers poli-
tiques sahraouis à croupir dans les prisons
marocaines, dont 38 sont en grève de la faim
illimitée. L’état de santé de la majorité des
grévistes ne cesse de se dégrader de jour en
jour, selon les comptes-rendus du comité
chargé du suivi des prisonniers sahraouis en
grève de la faim. Selon celui-ci, plusieurs
détenus souffrent d'asthme, d'hypertension,
de faiblesse, d'insuffisance fonctionnelle
rénale et de douleurs d'estomac. Le même
comité soulignant, de ce fait, la gravité de
l’état de santé des 19 détenus sahraouis à la
prison de Tiznit, en grève illimitée de la faim
depuis 27 jours, rappelant également l'état de
6 autres à la Carcel Negra (prison noire) dans
la ville d'El Ayoun occupée.           M . B .
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